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« La période qui suivra la fin des hosti-
lités doit être préparée longtemps à l'avan-
ce, aussi minutieusement que la mobilisa-
tion elle-même. » — Cette phrase, relevée 
dans la déclaration ministérielle du 18 sep-
tembre, prouve que le gouvernement se 
préoccupe dès maintenant, et avec rar-
6on, d'un problème dont la solution n'ira 
pas sans difficultés. 

Nous l'examinerons, ici, en ce qui con-
cerne seulement-nos braves soldats, dont 
Je magnifique moral ne peut que gagner, 
à savoir que pendant qu'ils se dévouent 
sur le Iront, on travaille, à l'arrière, à leur 
préparer un retour exempt, autant que 
possible, d'inquiétude et de soucis. 

S'il n'est pas facile de prévoir, même 
approximativement, l'époque où Unira la 
guerre, ce n'est pas une raison pour ne 
pas envisager la lin des hostilités, non 
pour en préciser la date, mais afin d'étu-
dier les mesures qui s'imposeront, le jour 
où l'on cessera de se battre, et qui ne sau 
raient être improvisées à l'heure' où se 
tirera le dernier coup de canon. 

11 faut songer à ce que deviendront au 
lendemain de la guerre, tons les poilus ac-
tuellement sur le front et qui se trouve-
ront, un beau matin, licenciés, libérés du 
service militaire... et les mains vides. 

Le » ravitaillement » les entretiendra 
■jusqu'au jour de la libération et, dès le 
îlendemuin, ils devront' pourvoir eux-rne-
ines à leur subsistance, à tous leurs be-
soins. 

Comment? 
Les paysans retourneront à la terre, qui 

nourrit son homme, je le veux bien; les 
ouvriers, ceux, du moins, qui ne sont pus 
iléjà dans les usines, ne manqueront pas 
de travail, car la mort, hélas,. a 'fait bien 
des vides, et, qui voudra s'employer, se 
ïasera assez facilement, c'est encore très 
probable. Mais il y aura cependant, pour 
les uns comme pour les autres, un « point 
.mort » à dépasser avant la remise en 
.train, une période où ils seront sans res-
sources et pendant laquelle il faudra pour-
tant manger. 

Il n'y a pas d'ailleurs que des paysans 
et des ouvriers qui se trouveront dans ce 
cas. 

Les employés de toutes sortes, les pe-
tits industriels, les petits commerçants 
dont l'industrie ou le commerce a périclité 
ou s'est môme effondré, tous les gens exer-
çant une profession libérale, se verront 
dans une situation -peut-être plus précaire 
encore. Combien se trouveront sur le pa-
vé, c'est le seul mot à dire, avec ce pro-
blème à résoudre : se loger, se vêtir et 
manger 

Il ne sera jamais trop tôt pour commen-
cer à se préoccuper du sort de cette foule 
rie braves gens auxquels on devra la vic-
toire. ' '.y 

Eh récompense de leurs ■ sacrifices, la 
France se doit de leur aplanir les difficul-
tés oui se dresseront devant eux, quand, 
ayant enfin cessé la lutte contre les Bo-
ches, ils reprendront la lutte pour la vie. 

La première idée qui. vient à l'esprit, 
c'est de mettre à la disposition des poilus 
libérés une certaine somme, pour assurer 
leurs besoins les plus immédiats. 

Quoique la solution de la question exige 

plus qu'une aide pécuniaire, il est certain 
que celle-ci est tout d'abord indispensable. 

Une Ligue, qui porte le nom de «Ligue 
de défense industrielle et commerciale », 
dans un but patriotique qu'on ne saurait 
trop louer, a pris, à ce sujet, l'initiative 
d'une proposition tendant à assurer aux 
combattants rentrant chez eux une in-
demnité de « sortie de campagne », à ver-
sements échelonnés, dont le taux serait 
proportionné au temps passé dans uno 
imité combattante et majoré d'après le 
nombre d'enfants du bénéficiaire. 

L'idée est excellente, et, ce qui ne l'est 
pas moins, c'est, l'intention des promo-
teurs de la proposition de ne pas puiser 
les fonds au budget, mais de les deman-
der à tous les Français.dé l'arrière. 
' C'est une heureuse dérogation aux pro-
cédés de certains... philanthropes, dont la 
générosité facile se retourne toujours vers 
le budget, pour aboutir d'ordinaire à des 
surenchères électorales. 1 

La Ligue envisage la réunion- des fonds, 
soit par souscription nationale, soit par 
loterie,'en laissant a la Chambre, h la-
quelle un député, M. Lcboucq, présentera 
le projet,, le choix de l'appel au pays. 

Certains détails de la proposition sont 
à mettre au point; c'est airisi qu'on com-
prend mal, par exemple,, que les officiers 
de réserve combattants soient écartés du 
droit à l'indemnité. 

Les officiers de complément sont des 
civils mobilisés, .comme les autres, qui. 
doivent leurs galons aux- services qu'ils 
ont-rendus et dont beaucoup, une fois la 
solde disparue, se trouveront aussi pau-
vres, aussi dénués de ressources que 
leurs soldats et leurs sous-officiers. 
. A plusieurs points de vue, la question 
demande à être étudiée de très près, la 
solution doit en être mûrie pour être effi-
cace, et c'est justement pour cela qu'il' 
faut s'y prendre à l'avance; d'autant plus, 
je le disais plus haut, que le secours en 
argent' doit se compléter par d'autres 
mesures. 

Il s'agit,' en effet, la guerre finie, de 
.faciliter aux combattants, et de toutes 
les façons, le retour à la vie normale. 

C'est à l'initiative privée de prendre les 
devants pour organiser les placements des 
travailleurs et des employés, pour trouver 
aussi le moyen de protéger le poilu, qui 
aura tout à acheter, contre l'exploitation 
qu'il n'a que trop connue au front. Les 
petits commerçants, les petits patrons, les 
gens exerçant des professions libérales 
devront trouver dans le prêt gratuit des 
ressources qui leur seront indispensables. 

Lorsque rentreront nos chers poilus, 
nos héros, nous leur devons, après les 
acclamations, et les fleurs, un appui ma-
tériel qui les -guide, une aide efficace qui 
se manifeste par des bienfaits réels. 

Qu'a ceux qui auront souffert et com-
battu pour la France soient épargnés, 
dans toute la mesure du possible, les 
soucis des premiers jours d'une existence 
à recommencer. 

Il y a là, en plus d'un devoir de solida-
rité sociale à remplir, une dette de recon-
naissance à acquitter; il n'est pas un 
Français qui voudra s'y dérober. 

G. LËCUYER. 

> UN PEINTRE HUMORISTE 

Degas est mort. Degas V... Celui dontun 
pastel vendu quelques centaines de francs 
à l'atelier a monté à plus de cinq cent 
mille francs aux enchères?... Celui-là mê-
me. Et le brait fait autour de ce' chiffre a 
pins contribué à populariser le nom du 
peintre que toute son œuvre nourrie des 
classiques mais d'exécution bien moderne. 

C'était un des plus nobles caractères de 
ce temps, un peu bourru, prompt au coup 
de boutoir et cependant passionné à qua-
tre-vingt-trois ans comme aux beaux jours 
de sa jeunesse pour l'art libre et sincère; 

V tendre à ses amis, amoureux toujours de 
/ ce Paris où il promenait ses pauvres yeux 

presque éteints, éclairés de souvenirs. 
C'est une des gloires artistiques de ce 

temps qui disparaît, après avoir_ ajouté 
quelques rayons nouveaux au génie fran-
çais. .A l'heure où ce génie lutte pour l'exis-
tence; nous devons un hommage à cet illus-
tre représentant d'une formule glorieuse. 

Si le fameux pastel qui a « fait » plus de 
cinq cent mille francs aux enchères avait 
révélé à beaucoup le nom de Degas, le 
peintre était bien connu dans les bureaux 
d'esprit par ses mots à l'emporte-pièce, ses 
jugements intransigeants et la sévérité 
-pour ne pas dire la cruauté de ses.répli-
'ques. 

Il avait lutté longtemps contre l'incom-
préhension des critiques et de.la foule; il 
avait vu le succès aller à des médiocres, à 
des complaisants du mauvais goût, aux 
éternels «roublards» qui remplacent le 
mérite par la courtisanerie et la basse,adu-
lation. Il'lui eii resta aux lèvres un goût 
Hé cendres, une amertume qui se distillait 
jen formules vengeresses, 

i Pendant les années de bataille, il consta-
tait, que ceux qui s'élevaient avec le plus 
'd'ironie contre les procédés de la nouvelle 
'école, contre la recherche de la clarté et'des 
ombrés colorées, du caractère, de la mo-
dernité, ne manquaient pas de s'approprier 
les trouvailles de ces « conspués » et de les 
'adapter habilement au goût public. Et il 
js'écriait avec colère : 

"% « Oui, on nous fusille, mais on fouille 
tos poches ! » ' 

i Plus tard la colère s'aiguisait en ironie 

î 

spirituelle. Parlant d'un de ces adroits dé-
marqueurs qui se font une palette dans la 
boite des autres, il disait : 

« Il vole de « nos » propres ailes ! » 
Les' arrivistes, les bluffeurs, les chas-

seurs de succès avec toutes les armes trou-
vaient en lui un censeur austère. Un jeune 
homme lui exprimant son regret « d'arri-
ver» trop lentement, Degas laissa tomber 
cet arrêt : 

<( De mon temps, monsieur, on n'arrivait 
pas I, » . : . 

Chacun en prenait pour son grade. Les 
critiques qui l'avaient longtemps méconnu, 
les artistes grisés de littérature lui inspi-
raient cet aphorisme : 

« Les lettres expliquent les arts sans les 
comprendre, et les arts comprennent les 
lettrés sans les expliquer. » 

Glorifié par la critique sur ses vieux 
jours, Degas avait peut-être changé d'avis 
à son égard. Mais il avait la mémoire 
fidèle — et implacable, comme il le prou-
vait ces jours derniers à son ami Forain, 
rencontré sur le boulevard en tenue bleu 
horizon comme un fringant bleuet : 

— Oui, ça te va bien... mais ça fallait 
beaucoup mieux, mon vieux, sous la Com-
mune... » 

P. B. 

Le premier Soldat américain 
qui reçoit la Croix de Guerre 

Paris, 29 septembre. — John Me Clain est 
le premier soldat américain qui ait obtenu 
la croix de guerre en France. Il y a quel-
ques jours, un avion allemand vint lancer 
des bombes sur le village où est- cantonnée 
l'unité dont Me Clain fait partie. Un des 
projectiles étant tombé à moins de cinq mè-
tres d'un bâtiment où s'étaient rassemblés 
une cinquantaine de villageois, Me Clain 
se précipita sur la bombe et, malgré les 
cris de terreur des spectateurs, il la lança 
dans la rivière. La bombe explosa en tou-
chant l'eau, et le soldat américain, s'étant 
aplati sur le sol, ne fut pas blessé. Pour cet 
exploit, il a été décoré de la croix de guerre. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 28 septembre. 
Plusieurs lecteurs m'ont fait part de cer-

taines remarques au sujet de la Société des 
nations. L'un d'eux exprime, avec beau-
coup de bienveillance, le regret d'avoir à 
constater que je me suis « dérobé ». Je me 
suis si peu dérobé que dans celui de mes 
articles auquel on a fait allusion, j'ai mar-
qué mon scepticisme en un trait assez net 
et en ajoutant que le temps se chargera de 
justifier mes réserves. Le temps, en effet, 
ne manquera pas de faire cette commission. 
Toutefois,-puisqu'on veut bien en manifes-
ter le désir, je dirai brièvement mais com-
plètement ce que je pense. La Société des 
nations dont on parle abondamment avant 
même d'en avoir esquissé les contours, est 
une illusion généreuse, mais une illusion, 
à n'en pouvoir douter. Elle me fait songer 
à la fameuse internationale des travailleurs 
qui, dans l'esprit de ses adeptes, était ap-
pelée à assurer à jamais la paix de l'uni-
vers par l'union indissoluble des socialistes 
de toutes races. On a vu à l'œuvre, dans 
la présente guerre, les internationalistes 
allemands, et ce n'est pas ce qui se passe 
actuellement en Russie que l'on pourra in-
voquer en faveur de la fraternelle Société 
des nations! Je m'empresse d'ajouter que 
celle-ci existe dans la mesure où elle peut 
exister; on l'appelle : l'Entente; mais le 
nom ne fait rien à l'affaire. Après le réta-
blissement de la paix, il conviendra que les 
puissances alliées souscrivent à des mesu-
res de préservation contre des agressions 
toujours à prévoir. Il s'agira d'établir entre 
elles une sorte de Compagnie d'assurances 
mutuelles, mais sans se' dissimuler qu'il 
sera impossible de garantir l'exercice du 
droit sans conserver le moyen de l'imposer 
au besoin par la force des armes.' ' 

N'y a-t-il pas une affligeante niaiserie à 
supposer, par exemple, après tout ce qu'on 
a vu, que rAilemagne serait solidement 
liée par son adhésion à un acte qui rendrait 
obligatoire un recours à l'arbitrage interna-
tional ? Les traités ne produisent leurs ef-
fets naturels qu'entre honnêtes gens; or, 
les faits ont trop péremptoirement montré 
que l'Allemagne n'a pas d'honneur natio-
nal. Je ne fais point seulement allusion à 
l'invasion du Luxembourg et de la Belgi-
que, ou à des actes de félonie tels que ceux 
des Zimmermann, des Bernstorff ou des 
Luxbourg : « Coulez sans laisser de tra-
ces ! » Non, j'invoque des témoignages 
faits en termes exprès par des hommes qui 
ont parlé de haut au nom de leur pays : « Il 
n'y a pas de grande nation, a déclaré Bis-
marck, qui consente à sacrifier ses intérêts 
à la foi des traités si elle est mise en de-
meure de choisir. » Et plus tard, le prince 
de Biilow, le bon élève du chancelier de 
fer, qui ne tardera plus beaucoup à repa-
raître en maître à la chancellerie, disait au 
Reichstag, le 13 décembre 1900 : « Je 
n'éprouve aucun embarras à dire ici, pu-
bliquement, que le droit ne peut être, pour 
l'Allemagne, une considération déterminan-
te. » Le général ven Bernhardi livrait le 
fond de son âme en affirmant.qu'une nation 
ne doit respecter les règles du droit que si 
elles lui sont avantageuses. 

Inutile de rappeler les déclarations du 
médiocre Bethmann-Hollweg; elles sont 
présentes dans tous les esprits. 

Cela dit, sera-t-il possible d'admettre 
dans une future Société des nations un peu-
ple sans foi qui a violé toutes les règles es-
sentielles du droit et de l'honneur? Si vous 
faites mine de l'admettre parmi les nations 
civilisées, vous entrez dans ses vues, vous 
faites son jeu : sa grande crainte aujour-
d'hui est précisément d'être exclue de l'ac-
cord des puissances. L'Allemand, devenu, 
par sa faute, un paria tout à la fois haï et 
méprisé, rêve de se faire pardonner afin de-
pouvoir le plus tôt possible, ranimer sa vie 
industrielle et commerciale et réorganiser 
ses forces militaires et ses finances. Quand 
cela sera fait, cette race prolifique comme 
celle du lapin ou du hareng, redeviendra 
menaçante et elle fera litière de ses nou-
veaux engagements. 

Ma conclusion n'aura rien d'hésitant ou 
d'équivoque : les puissances de l'Entente 
devront, dès le lendemain de leur victoire 
définitive, prendre énetgiquement des me-
sures propres à mettre l'Allemagne dans 
l'impossibilité matérielle de troubler de 
nouveau la paix du monde. La Société des 
nations sera,, en réalité, une grande gen-
darmerie chargée de maintenir l'ordre 
dans le monde. L'accord durera ce qu'il 
pourra; tout le reste est mythe, utopie — et 
littérature. 

LE CAS DU PRÉSIDENT MON 1ER 

Les Fautes et Imprudences 
reprochées à M. le Premier 

DÉCLARATIONS DU CHANCELIER AU REICHSTAG 

Paris, 29 septembre. — L'affaire Monier, 
liée à l'affaire Bolo, prend de grandes pro-
portions. En déférant M. Monier, premier 
président de la cour d'aippel, au conseil su-
périeur de ia magistrature, le gouverne-
ment, sur l'initiative de M. Raoul Péret, gar-
de des sceaux, entend permettre à' ce très 
haut magistrat -- le deuxième dans la hié-
rarchie judiciaire, car il n'y a que le pre-
mier président de la Cour de cassation avant 
lyi — de se justifier devant ses pairs des re-
lations qu'il a eues avec l'homme de l'ex-
lîhédive d'Egypte. 

Les membres de la cour ne sont pas en-
core avisés de la date à laquelle ils pourront 
siéger pour désigner celui d'entre eux qui 
serait rapporteur. 

Au surplus, on ne saurait perdre de vue 
que le garde des sceaux n'a fait qu'ordon-
ner une enquête pour que certains actes du 
premier président soient appréciés par ses. 
pairs. 

.Jusqu'à ce que ce jugement soit intervenu, 
le président Monier n'est nullement relevé 
de sa charge. Il en conserve les prérogatives 
et les responsabilités. 

LES FAUTES ET IMPRUDENCES 
DU PRESIDENT 

Au Palais, on annonçait que deux fautes 
graves principales ont été relevées par le 
garde des sceaux à l'égard du président Mo-
nier. Complétant les renseignements que 
nous donnions hier, disons que la première 
consiste dans le fait d'avoir corrigé, de sa . 
propre - main, certains contrats d'affaires 
établis par des justiciables, contrats qui, par 
là suite, pouvaient donner matière à chicane 
et sur lesquels, en raison de ses hautes fonc-
tions, il pouvait être appelé à se prononcer 
en qualité de magistrat. 

On aurait, en eîfet, au cours des perquisi-
tions, trouvé chez Bolo trace d'une consul-
tation écrite de la main de M. Monier, 6ur 
une opération financière dont a été chargé 
Bolo par l'ex-khédive d'Egypte. 

Bolo, avait reçu mandat, avant la guerre, 
d'Abbas-Hilmi, — qui, il ne faut pas l'ou-
blier, s'est révolté contre l'Angleterre et a 
passé au service de l'Allemagne, — de ven-
dre les actions qu'il possédait du canal de 
Suez., M. Monier aurait, dans cette affaire, 
été le conseiller de Bolo. 

La seconde faute est relative aux relations 
de M. Monier et de Bolo. Un des points sur 
lesquels M. Monier aura à s'expliquer devant 
le conseil supérieur est un projet de traité, 
annoté par lui, par lequel Boio apportait 
5 millions et demi, à titre de prêt pur et sim-
ple, sans achat d'actions ni garantie, à la 
combinaison par laquelle M. Charles Hum-
bert se rendait acquéreur du « Journal ». 

LE CASIER JUDICIAIRE DE BOLO 
Il y a quelques années, alors qu'il était 

procureur de la République au parquet de 
la Seine, M. Monier reçut une lettre ano-
nyme, dans laquelle on lui affirmait que âon. 
ami Bolo n'était pas digne d'intérêt, qu'il 
avait été autrefois l'objet de plaintes multi-
ples en escroqueries et en abus de confiance 
de la part de certains clients de son cabinet 
d'affaires de la rue de Bichelieu, et que, 
même, une de ces plaintes avait été suivie 
d'une condamnation. M. Monier crut devoir 
faire quelques allusions au passé de Bolo 
devant celui-ci. Bolo éluda la conversation. 

Pour en avoir le cœur net, le président 
Monier fit rechercher le casier judiciaire du 
futur pacha. Ce casier judiciaire portait la 
mention f néant». Il en était de même au 
dossier judiciaire du parquet. 

M. Monier fit faire des recherches au grei-
fe. Le dossier qu'on lui remit portait, en 
effet, la trace d'une condamnation pour es-
croquerie et abus de confiance, prononcée 
contre Bolo en 1894, à la suite d'une plainte 
portée par une dame Miège, qui .habitait 
dans le quartier Saint-Germain-des-Prés, et 
qui, précisément, était, à cette époque, la 
femme de ménage d'une amie chez qui vi-
vait Bolo, rue Bonaparte. 

M. Monier questionna Bolo. Mais celul-cl 
lui affirma que cette condamnation ne'le 
concernait point et qu'elle avait été pronon-
cée contre un personnage qui, pour des rai-
sons diverses, s'était laissé condamner sous 
ce nom de Bolo. 

Si le casier judiciaire et le sommier judi-

ciaire de Paul Bolo ne portaient nulle trace 
de la condamnation, c'était, expliqua celui-
ci, parce qu'elle avait été prononcée par dé-
faut, sur requête d'une partie civile, et n'a-
vait jamais été frappée d'opposition par le 
personnage qui en avait été l'objet. 

M. Monier invita Bolo à rechercher ce per-
sonnage et à obtenir de lui une lettre dans 
laquelle il reconnaîtrait l'exactitude des 
faits. Bolo apportait bientôt cette lettre à 
M. Monier. Elle' était signée d'un nom et 
était légalisée par un commissaire de po-
lice. Le signataire y reconnaissait formelle-
ment avoir été condamné autrefois sous le 
nom de Paul Bolo. Il y exprimait tous sés 
regrets, et demandait pardon à celui dont il 
avait compromis ainsi l'honorabilité. 

Mi Monier estima que cette lettre était 
une preuve suffisante des affirmations de 
Bolo, qu'il considéra comme .définitivement 
justifié et pour qui son estime et son amitié 
se trouvèrent encore raffermies. 

On reproche aujourd'hui à M. Monier do 
s'être contenté de ces explications. 

LE (t PREMIER » AURAIT RENDU VISITE 
A BOLO PACHA 

DEPUIS LES POURSUITES 
Les imprudences reprochées au premier 

président de la cour d'appel consistent à 
avoir conservé des relations d'amitié avec 
Bolo pacha, de l'avoir reçu, d'avoir corres-
pondu et de s'être rendu chez lui depuis le 
jour où il est inculpé du crime d'intelli-
gences avec l'ennemi, c'est-à-dire depuis 
huit mois. 

Une des principales raisons qui auraient 
déterminé le conseil de cabinet à ratifier 
la décision du garde des sceaux en ce qui 
concerne M. Monier, serait la visite faite, il 
y a dix jours à peine, par le premier pré-
sident à Bolo pacha, dans l'appartement 
qu'il occupait alors à l'hôtel Plaza, avenue 
d'Antin. 

Le gouvernement a considéré comme inad-
missible le fait, pour un magistrat du rang 
de M. Monier, de se laisser aller à des con-
versations personnelles aveo un personnage 
sous le coup de poursuites pour intelligen-
ces avec l'ennemi. 

Dans les perquisitions opérées chez Bolo, 
le magistrat instructeur aurait trouvé un 
autre document par lequel une situation 
d'administrateur au « Journal » serait réser-
vée à M. Monier au cas où il quitterait la 
magistrature. 

LA DEFENSE DU PREMIER PRESIDENT 
M. le premier président se retranche natu-

rellement dans le mutisme le plus complet. 
Nous pouvons cependant trouver un aperçu 
de la défense de M. Monier dans la décla-
ration d'unvde ses intimes. 

Sur le chapitre des relations amicales en-
tretenues par M. Monier avec Bolo pacha, 
l'ami s'explique ainsi : 

« M. Monier connaissait Bolo bien avant la 
guerre, et il a mis tout en œuvre pour ti-
rer au clair ce qui, dans le passé de cet 
homme, pouvait paraître suspect. Dans ces 
conditions, le président ne pouvait que con-
tinuer à accorder sa confiance à cet nomme. 
Sans doute, il n'hésita point à lui donner 
parfois des conseils, même il annota de sa 
main certains contrats que lui avait sou-
mis Bolo; mais en référé au tribunal, com-
bien de fois avait-il agi de même pour des 
plaideurs I 

» C'est tout, sauf, cependant, l'apport d'un 
contrat, signé à l'insu du magistrat, obtenu 
sans son consentement, par l'entremise de 
Bolo, et qui devait, après sa retraite, le fai-
re entrer dans le conseil d'administration 
d'.une importante et très honorable Société. 
Le président n'a même pas pris garde à ce 
contrat. » 

Passant ensuite aux rumeurs suivant les-
quelles M. Monier serait convaincu d'avoir 
favorisé les affaires Rosenberg, Margulies, 
etc., etc., le défenseur du président défie 
qui que ce soit de prouver l'intervention de 
son ami en faveur de ces gens : 

« S'il est actionnaire de certaines affai-
res, il l'est de ses deniers personnels. » Tel 
est le résumé de la défense que, d'après ses 
amis, M. le président Monier présentera de-
vant le conseil supérieur de la magistrature. 

LA VISITE DES CHAMPS DE BATAILLE 

EN CHAMPAGNE 

**NE PIECE ALLEMANDE DE 105 ATTEINTE pÂp NOS BATTËKIES ËT CAPTURÉE 
PAR L'INFANTERIE Photo BRANGER 

Celle qui fut Mme Steinheil et qui porte 
à présent un autre nom, est une personne 
qui, décidément, ignore le prix du silence. 

! Elle vient d'écrire au procureur général 
' Herbaux pour réclamer quelques menus 
| objets qui furent saisis après le double as-
, sassinat de l'impasse Ronsin. Elle prend 
| soin de faire observer qu'elle réclame cette 
: restitution à titre de « souvenirs de famil-
| le ». Ces derniers mots ne font-ils pas rê-
| ver ? On pourrait toutefois se demander 
I pourquoi elle a attendu un si grand nom-

bre d'années pour se souvenir de ces... 
souvenirs. 

Le procureur général Herbaux occupa, 
s'il m'en souvient bien, le siège du minis-
tère public dans une autre affaire criminel-
le terminée également par l'acquittement 
de l'accusée. Il s'agissait du meurtre pré-
médité de Gaston Calmette. Le jury dé-
clara froidement que notre confrère n'avait 
pas été tué; ce qui, d'ailleurs, ne put suffire 
à le rappeler à la vie. 

Notez qu'étymologiquement le verdict 
signifie à peu près : expression de la vérité! 

Albert ROBERT. 
™ 1 «B» 1 t 

Un Régiment de Cheminots 
américains sur le Front 

de France 
Quelque part en France, 29 septembre. — 

Un régiment du génie américain, recruté 
parmi les cheminots des Etats de l'Ouest, a 
l'honneur d'être le premier contingent amé-
ricain qui ait fait partie du service actif en 
France sur le front occidental, ce régiment 
a pris charge d'un important secteur de che-
min de fer stratégique français et envoie, 
jour et, nuit, ytes tonnes dé munitions et 
d'autres approvisionnements aux unités de 
l'armée française de son ressort. Nos alliés 
d'outre-Atlantique ont déjà reçu des bombes 
ennemies et ont dû se défendre contre les 
mitrailleuses d'aéroplanes boches. 

Paris, 29 septembre. — On commence, çà 
et là, à dire : « Préparons l'après-guerre ». 
Certains, qui sont bien inspirés, envisagent 
l'afflux de touristes qui viendront visiter les 
lieux de notre so) où les soldats alliés au-
ront vaincu les troupes du kaiser : touristes 
français et touristes étrangers, qui profite-
ront de leur visite dans le Nord et dans l'Est 
pour parcourir d'autres régions de chez nous. 

L'Office national du tourisme, que préside 
M. Fernand David, ministre de l'agriculture, 
et dirige M Famecbon, en accord avec le 
Touring-Club de France, se. préoccupe très 
activement de coordonner les efforts, d'amé-
liorer notre industrie hôtelière, de faciliter 
les moyens d'excursion. 

Cette question de la visite des champs de 
bataille sollicite vivement son attention. 
C'est ainsi que l'Office du tourisme et la 
grande Association touristique viennent d'or-
ganiser une visite là où les troupes de Mau-
noury remportèrent la victoire de l'Ourcq. 

L'Institut de France recevait à cette occa-
sion les invités journalistes étrangers et fran-
çais, dans l'un des plus beaux joyaux de nos 
domaines qui soient : au château de Chan-
tilly. 

Là, des paroles utiles furent prononcées. 
Au nom du T. G. F., M. Auscher montra le 
programme à réaliser pour répondre à ces 
prévisions : « Trois millions de voyageurs, 
au cours des trois premières années d'après 
guerre, séjourneront chacun pendant trente 
jours en France et y dépenseront chacun 
100 francs. Cela fait 9 milliards d'or qui ren-
treront en France, qui alimenteront toutes 
nos industries et tous nos commerces, qui se-
ront le facteur le plus immédiat et le plus 
certain de la baisse de notre change. » 

M. Ernest Lavisse parla au nom de l'Insti-
tut, L'illustre historien dit avec une profonde 
justesse : « Bien des voyageurs après vous 
prendront la route, que vous aurez méthodi-
quement parcourue les premiers. Mais il ne 
faut pas que ces tournées ressemblent à des 
trains de plaisir. Il. ne faut pas que les 
champs de bataille soient camouflés en 
champs de foire... Ce serait un sacrilège. 
Trop de sang, trop de larmes ont coulé... » 

Le ministre, M. Fernand David, précisa la 
tâche à réaliser : organisation de la zone 
des armées, inventaire des souvenirs de 
guerre, leur classement, organisation du lo-
gement, organisation des circuits de voyage 
— front et diverses régions de la France, — 
et il loua l'œuvre des guides entreprise par 
M. Michelin. 

« Ces guides, dont les bénéfices de vente 
seront entièrement versés à l'Œuvre de la re-
population française et dont le premier, con-
sacré à la bataille de la Marne — région de 
l'Ourq, — vient, de paraître, poursuivent un 
but patriotique. En effet, déjà, outre-Rhin, 
Baedeker prépars des guides spéciaux desti-
nés, soi-disant, à faciliter la visite des 
« champs de bataille », mais dont le but se-
cret est bien, plutôt, de démontrer que les 
Allemands n'ont commis les atrocités qu'on 
leur reproche que contraints et forcés; que 
c'est toujours le Français, le Belge, l'Anglais 
qui a commencé, qui a mis le feu, qui a vio-
lé, qui a rendu les représailles indispensa-
bles. Cette œuvre néfaste est entreprise, me-
née avec méthode, sous le patronage du kai-
ser, qui a donné l'ordre au grand état-major, 
aux services compétents, d'aider de tous 
leurs moyens cette dangereuse propagande. 

Il reluse de faire GO 

» Il faut donc lutter énergiquement pour 
annihiler ces efforts : il faut, chaque fois 
que l'occasion s'en présentera, démontrer 
sans phrase, sans littérature, que les Alle-
mands font une guerre abominable, une 
guerre qui dépasse en horreur toutes les 
atrocités commises par leurs ancêtres. » 
-En automobile, on partit, au long des rou-
tes bordées de tombes où frissonnaient au 
vent les drapeaux et les palmes.. On passa 
par Penchard, où la brigade marocaine se 
couvrit de gloire; par le cimetière de Cham-
bry, si émouvant, avec ses tombes de soldats 
près des murs troués de meurtrières; par 
Barcy, où s'élèvera un monument commémo-
rant la bataille; par Marcilly, Etrepilly, Acy, 
Vareddes, théâtres de combats atroces. Poi-
gnant pèlerinage; que des multitudes feront 
pendant des années. 

Mais rappelons-nous le mot de M. Ernest 
Lavisse : « Que nos champs de bataille ne 
soient pas camouflés en champs de foire ! » 

Les Départements sinistrés 

La Fédération des Associations départe-
mentales de sinistrés nous communique le 
•vœu suivant qu'elle a adopté, en sa séance 
du 22 septembre 1917, sur la proposition de 
l'Association des sinistrés du Nord : 

« Que la loi de réparation des dommages 
de guerre, avec les améliorations projetées, 
soit définitivement votée par le Parlement 
dès la prochaine rentrée de celui-ci, et que, 
dans les ententes économiques et accords 
internationaux qui seraient conclus pour 
l'après-guerre, la situation des régions en-
vahies soit toujours spécialement envisa-
gée. » 

La Fédération s'associe à ce vœu, le fait 
sien et insiste tout particulièrement auprès 
des pouvoirs publics et du Parlement pour 
que la loi de réparation des dommages soit 
portée immédiatement en tête de l'ordre du 
jour du Sénat, do façon à être discutée et 
votée définitivement par le Parlement et 
dans le plus bref délai. 

11 y aura plus de Blé dans le Monde 
qu'en 1916 

Londres, 29 septembre. — L'Institut inter-
national d'agriculture estime que la pro-
duction de blé en Espagne, en France, en 
Ecosse, en Irlande, en Suisse, au Canada, 
aux Etats-Unis, dans l'Inde, au Japon et en 
Algérie atteindra 892 millions 226,000 tonnes 
métriques, soit 3.3 % de plus qu'en 1916. 

La Conduite générale de la Guerre 

Paris, 28 septembre. — M. Ybernegaray a 
déposé une demande d'interpellation au mi-
nistre de la guerre sur la conduite générale 
de la guerre et la coopération des alliés, dont 
la date de discussion sera ultérieurement 
fixée. 

Bâle, 28 septembre. — La grande commis-
sion du Reichstag a commencé aujourd'hui 
la discussion des questions de politique 
étrangère. 

Etaient présents : le chancelier, tous les 
secrétaires d'Etat, de nombreux plénipoten-
tiaires du Conseil fédéral et un grand nom-
bre de députés. 

La commission a commencé par la discus-
sion de la réponse à la Note pontificale. El-
le a discuté ensuite la question belge en 
céctnes s6crèts 
" Le chancelier a pris le premier la parole 
au milieu de l'attention générale pour faire 
un rapport sur la situation politique géné-
rale. 

Il a remercié en commençant les troupes 
qui sont sur le front et la population de 
l'intérieur du pays pour leur résistance in-
comparable pendant la durée de la guerre. 

Il a passé ensuite en revue les condi-
tions intérieures de notre pays. Il a par-
lé d'abord des relations satisfaisantes de 
l'Allemagne avec les neutres, qui, malgré 
les grands efforts de la presse ennemie 
pour les envenimer, n'ont pas pu être trou-
blées. Il a affirmé que l'Allemagne regrette 
vivement les souffrances imposées aux neu-
tres par la guerre économique de l'Entente. 

« L'Allemagne, a-t-il dit, est toujours dis-
posée a participer au ravitaillement des 
neutres. » 

LA SITUATION CHEZ L'ENNEMI 
Le chancelier a fait ensuite le tableau 

suivant de la situation chez les alliés. 
t Les difficultés financières et économi-

ques de la France vont en augmentant. 
» La misère économique et toutes ses con-

séquences sur la politique intérieure se 
sont fait sentir encore plus en Italie. 

» En Angleterre, la guerre sous-marine 
exerce son influence d'une manière certai-
ne inexorable. La seule illusion trompeuse 
die' voir l'Allemagne se diviser pousse en-
core aujourd'hui les hommes d'Etat britan-
niques à maintenir et à annoncer des buts 
de guerre qui ne sont nullement en rapport 
avec la situation politique et économique en 
Allemagne. 

» Aux Etats-Unis, le gouvernement cher-
che par tous les moyens, même par un ter-
rorisme inouï, à éveiller l'humeur guerrière 
de vastes cercles auxquels elle fait encore 
complètement défaut. 

» L'Allemagne attend avec calme et con-
fiance l'entrée en jeu des forces militaires 
des Etats-Unis. 

» En Russie sévit une crise économique. 
Les moyens de transport, entre autres, n'y 
répondent nullement aux exigences du pré-
sent. » 
L'ALLEMAGNE NE PEUT EN CE MOMENT 

PRECISER SES BUTS DE GUERRE 
NI NOMMER SES NEGOCIATEURS 

Puis, abordant la question de la paix, le 
chancelier, à propos de la Note pontificale, 
a déclaré que la réponse de l'Allemagne a 
été approuvée par ses amis et alliés. 

Il a ajouté : 
i Elle a mis visiblement dans l'embarras 

la plupart de nos ennemis. On comprend 
difficilement comment ceux qui connaissent 
la situation internationale et les usages in-
ternationaux purent jamais se figurer qu'il 
nous serait possible de donner dans une 
déclaration publique unilatérale la solu-
tion de questions si complexes et si impor-
tantes qui se rattachent à la question géné-
rale des conditions de paix, qui ne peuvent 
s'en séparer et qui ne pourront être discu-
tées que lors des négociations de paix. 

» Une telle déclaration serait toute à no-
tre désavantage. Elle ne pourrait actuelle-
ment que compliquer le problème et nuire 
aux Intérêts 'de l'Allemagne. Elle ne nous 
rapprocherait nullement de la paix. Elle au-
rait, au contraire, certainement prolongé la 
guerre. 

» Je dois renoncer, pour le moment, à pré-
ciser nos buts de guerre et à nommer nos 
négociateurs. » 

LA REPONSE DU PRESIDENT WILSON 
En terminant, le chancelier s'est élevé en 

ces termes contre la réponse du Président 
Wilson au pape : 

t La tentative du Président Wilson pour 
semer la discorde entre le peuple et le gou-
vernement allemand n'a aucune chance de 
réussir; la Note du Président Wilson a eu 
un résultat tout opposé à celui qu'elle cher-
chait. Elle a uni davantage les Allemands 
dans la ferme volonté de s'opposer énergi-
quement et vigoureusement à toute ingéren-
ce étrangère dans leurs affaires. » 

VON KUHLMANN NIE LA NOTE 
SUR LA BELGIQUE 

Bâle, 29 septembre. — Après le chancelier, 
le secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, 
von Kuhlmann a pris la parole à la commis-
sion plénière. Il a déclaré au sujet d'une 
Note de l'Allemagne sur la Belgique : 

C'est une des inventions les plus impuden-
tes que j'aie connues dans ma carrière poli-
tique. L'invention est vraisemblablement 
d'origine française; il n'y a pas un mot dei 
vrai dans toute cette histoire. 

Le ministre estime que le discours de M. 
Asquith n'a pas fait avancer d'un pas sur la 
route que l'Europe a besoin de prendre : 

« Quel que puisse être le résultat immédiat 
de la démarche papale on faveur de la paix, 
je ii^hésite pas à dite, dès maintenant, que 
cette courageuse initiative du pape, qui, de 
son observatoire élevé, s'appuyant sur la res-
pectable tradition d'une charge plus-que mil-
lénaire, se sentit particulièrement appelé 
à intervenir comme médiateur, marque une 
date dans l'histoire de cette lutte inouïe des 
peuples. 

» Ce sera une page de gloire dans les an-
nales de la diplomatie de la papauté. Notre 
réponse, tant par la façon dont elle fut con-
çue que par son contenu, incarne, autant 
qu'on peut, le dire d'un document politique, 
la volonté de la très grande majorité du peu-
ple allemand. 

» La Note du pape est un document impor-
tant, non seulement au point de vue inter-
national, mais elle est aussi une pierre de 
touche en ce qui concerne notre évolution 
au point de vue strictement allemand. 

» C'est, en effet, le premier résultat de la 
collaboration tentée ici pour la première 
fois entre tous les membres du gouverne-
ment et les représentants du Parlement. » 

LE PEUPLE EST DERRIERE SON KAISER 

M. von Kuhlmann proteste ensuite contre 
la légende qui prétend qu'il y a aujourd'hui 
en Allemagne une politique du gouverne-
ment et une politique du peuple : 

« Il est ridicule, dit-il, de prétendre qu'il 
existe des divergences entre les hommes po-
litiques et les généraux qui sont, après Dieu, 
les défenseurs de l'Allemagne ; l'accord com-
plet existe entre toutes les personnalités du 
gouvernement. La politique allemande puise 
précisément dans le sentiment qu'elle a d'ê-
tre en complet accord avec le peuple et le 
Parlement allemands la force nécessaire 
pour suivre avec calme et dignité la claire 
notion du but et de la route indiqués pour 
la grandeur et le développement de l'Alle-
magne. 

«C'est une fiction de croire que le peuple 
allemand ne se trouve pas derrière son em-
pereur et lo chancelier; c'est une fiction et 
une invention qu'il faut repousser.» 

Il continue ainsi : « Je me ferais un scru-
pule de trop insister sur le détail de la Note ; 
elle constitue un solide édifice dont les pier-
res sont si solidement cimentées avec d'au-
tres pierres que toute tentative d'en sortir 

une pour cimenter un détail ne pourrait 
qu'en affaiblir l'effet. » 

Après avoir exposé qu'on ne peut remon-
ter le cours de l'Histoire et mutiler la pres-
se, M. von Kuhlmann ajoute : «L'idée qui 
résidait tout au fond de la Note allemande 
était d'aider le pape à créer cette atmos-
phère qui est absolument indispensable a 
une discussion profitable des nombreuses 
questions litigieuses qui séparent les peu-
ples (sic). Si l'on voulait juger l'état d'es-, 
prit de nos adversaires par les déclarations 
publiques de leur presse et de leurs diri-
geants, on n'arriverait qu'à de très tristes 
conclusions. Aussi longtemps que nos en-
nemis partiront de cette idée, —les sages, 
parmi eux, savent que c'est une folie, — 
« que le peuple allemand; prenant cendr? 
et cilice, pourrait faire pénitence et se frap-
per la poitrine en se repentant, et passer 
sous les fourches caudines d'exigences hon-
teuses, il faudra que la parole reste à Pê -
pée. » 

M. von Kuhlmann conclut en affirmant q< 
le peuple allemand est fermement convain-
cu qu'il fait une guerre juste. « C'est main 
tenant, dit-il, aux ennemis de l'Allemagne 
de démontrer s'ils ont été touenes par le 
souffle du nouvel esprit. Les prochaines se-
maines décideront la grave question de sa-
voir si la lutte continuera ou non. L'Alle-
magne unie ne peut pas être vaincue; notre 
unanimité' dans les questions de grande po 
litlque telle qu'elle s'est manifestée dan 
la réponse à la Note .eu pape,, est le gags' 
de toute notre union. Le waple allemand 
se présente, dans cette heure décisive et 
grosse d'importance, fort, mais silencieux, 
puissant, mais modéré, prêt au combat, com-
me toujours, mais prêt aussi à ce que V 
mot de « paix sur terre » devienne une réa 
lité. » 
L'ALLEMAGNE NE SERAIT PAS ENTREE 

EN CONTACT 
AVEC UN GOUVERNEMENT ENNEMI 

Bâle, 28 septembre. — Après le discours da 
von Kuhlmann, le chancelier reprend la pa-
role : 

« Je déclare inexacte, dit-il, l'information 
d'après laquelle le gouvernement serait en-
tré en contact avec un gouvernement enne-
mi et aurait abandonné d'avance des terri-
toires occupés, perdant ainsi les avantages 
les plus précieux pour les négociations dans 
les futures discussions de la paix. » 

La discussion est ensuite ouverte. Un dé-
puté socialiste dit qu'en ce qui concerne l'Al-
sace-Lorraine, le parti socialiste n'a jamais 
laissé planer de doutes sur son intention de 
ne pas voir ce pays sacrifié aux projets fran-
çais. 

Différents députés du parti allemand, du 
centre, conservateur, national, libéral,., re-
poussent une paix de renonciation ou d'écra-
sement de l'Allemagne. 

L'ALLEMAGNE ET L'ARGENTINE 
Le secrétaire d'Etat M. von Kuhlmann a 

repris la parole à la fin de la réunion pour 
répondre à des déclarations de divers dé-
putés. 

Relativement à l'affaire Luxbourg, il dit 
que le gouvernement allemand a rappek-
von Luxbourg dès la publication par Jes 
Etats-Unis des dépêches du ministre alle-
mand en Argentine. Il" attribue cette publi-
cation à* la mauvaise humeur témoignée par 
les Etats-Unis en voyant que l'Incident du 
bateau argentin « Toro » se liquidait amia-
blement entre l'Allemagne et l'Argentine. 

L'Allemagne et la Belgique 
Les a Démentis « et lai Fourberies 

du Chancelier 
et de Von Kuhlmann 

Paris, 29 septembre. — Il y a trois jours, 
nous avons publié les données essentielles 
de la Note verbale que le gouvernement alle-
mand, disait-on, avait remise au nonce du 
pape à Munich. Il s'agissait, on le sait, de la 
libération éventuelle de la Belgique et des 
servitudes que l'empire voulait imposer à ce 
pays. Or, hier, nous recevions de Bâle la dé-
pêche suivante que nous avons publiée : 

«Un. télégramme de Berlin déclare qu'il 
n'y a eu aucune Note verbale de l'Allemagne 
au sujet des conditions de paix relatives à la 
Belgique. » 

Ce démenti révèle une nouvelle manœuvre 
du gouvernement allemand. On verra, d'au-
tre part, les dénégations du chancelier et du 
ministre des affaires étrangères à la commis-
sion du Beichstag; elles tentent de créer un 
« distinguo ». En effet, nous recevons la dé-
pêche : 

« Zurich, 28 septembre. — D'après les der-
niers renseignements reçus de Berlin, il pa-
rait que le démenti concernant les conditions 
d'évacuation de la Belgique ne vise que le 
terme de «Note verpale » employé au sujet 
du document exposant ces conditions. 

» M.' von Kuhlmann a déclaré à la grande 
commission du Reichstag qu'il n'y a eu au 
cune Note écrite ni aucune communicaU<-: 

formelle. La communication faite au non,: s 
à Munich n'a pas été formelle (sic). 

» En langage diplomatique, il y a eu uns 
« conversation ». Dans cette conversation, les 
conditions allemandes ont été esquissée: 
comme une possibilité, mais n'ont pas été 
communiquées comme choses définitivement 
décidées. » 

Il faudrait au chancelier Michaelis une sin-
gulière audace pour soutenir qu'il n'a Jamais 
songé à discuter le problème belge, car il y 
a trois jours une dépêche de l'Agence Wolft, 
qui est officieuse et même officielle, parlait 
justement de ce problème et dans les termes 
mêmes qu'on a retrouvés dans la fameusi, 
Note, verbale ou non. 

De plus, les renseignements publiés sur H 
« Note verbale » allemande au nonce du pa-
pe à Munich ont été publiés, lundi 24 septeu; 
bre, par le bureau de la presse annexé au 
ministère des affaires étrangères à Berlin. 
Ils ont été communiqués, comme une infor-
mation officielle, à la presse allemande, qui 
les a publiés sous cette forme. 

Le rédacteur en chef du «Berliner Tagc-
blatt », Théodore Wolff, y a consacré un ar-
ticle de fond. La «Gazette de la Bourse de 
Berlin, a publié à leur sujet un commentai-
re détaillé. La « Neue Badisehe Landeszci-
tung» de Karlsrube les a fait suivfe d'un 
commentaire écrit par son correspondant 
berlinois, bien connu comme, l'homme de 
confiance du ministre des affaires étrangè-
res allemand. 

Les détails, aujourd'hui démentis par les 
gouvernants allemands, proviennent, sous 
une forme officielle, du bureau de la pres-
se du ministère des affaires étrangères 
d'Allemagne lui-même. 

Si le chancelier, pressé par le grand état-
major, veut aujourd'hui battre en retraite, 
libre à lui. Ses propositions restent, qu'el-
les aient été ou non communiquées au non-
ce pontifical, et elles ajoutent encore à tout 
l'odieux qui caractérise la politique de 
l'Allemagne vis-à-vis de la Belgique. 

L'Allemagne ne voudrait pas se lier 
les Bras pour la Belgique 

Zurich, 29 septembre. — Suivant la « Na-
tionale Zeitung », on aimerait beaucoup, à 
Berlin, avoir l'air de faire des avances sans 
en faire en réalité, et, surtout, sans se lier 
les bras au sujet de la Belgique. 
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FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 30 septembre 191V 

(78): ' 

Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNÎ 

QUATRIÈME PARTIE 

EschoHer contre Burgrave 

(iHAPITEE VII 

|ilàccfueminct essaie de réparer le tort 
v fait à la Margrave 

(Suite) 

V.—A' présent, sire chevalier do Kirchausen, 
jeontinua Charlotte, dites-nous'ce qui s'est pas-
teô entre Ludwig et vous depuis le départ 'de 
pUta. 

Jacqueminot raconta les faits et les côm-
pienla. 

— Pour conclure, dit-il. et pour tout résu-
mer : nous sommes tous prisonniers de .Lud-
wig. Hauptmann va partir pour Kirchausen, 
s'assurer si l'ordre que j'ai présenté à Ludwig 
est authentique. Le margrave, sitôt qu'il aura 
HDPi'is la chose, va revenir ici eu fureur. Point 

n'est. besoin de dire quel sort nous est réser-
vé. Mais, avant farrivée de Zollcrn, près de 
quarante-huit heures s'écouleront. 11 faut qu'a-
vant quarante-huit heures nous soyons hors 
d'ici. 

— C'est , impossible ! dit nettement Charlot-
te... Je .connais le château. Toute évasion est 
condamnée à l'insuccès. La garnison nom-
breuse et disciplinée est toute dévouée à mon 
mari. A la moindre tentative, les soldats nous 
tueraient sans hésiter. 

— i Diable ! Diable 1 
— Le château est à pic, les murs sont d'une 

hauteur prodigieuse, et sur les remparts les 
guetteurs, vigilants sont si prés les uns des 
autres qu'il est impossible de passer sans être 
vu, même par la DIUS sombre nuit 
. — Diable ! Diable ! Diable ! fit Jacqueminot, 
je vois que la chose sera malaisée. 

— Ne l'essayez pas ! dit Charlotte. 
... — Si, je l'essaierai et je réussirai. Mais, pour 
ce fnire, il convient quilauptmann ne voie 
pas Zollern, n'arrive pas jusqu'à lui et que 
nous, gardions par devers nous cette chance 
de. ne voir Zollern. venir ici que dans quel-
ques jours, lorsqu'il nous aura bien cherches 
partout. Car, j'ai réfléchi qu'il était peu pro-
bable que l'idée lui vienne de nous supposer 
à Zollern. Il doit croire que nous avons tout 
simplement tenté de nous éloigner de sa chè-
re présence. Oui, il ne faut pas qu'Hauptmann 
remplisse sa mission. 

— Mais comment faire? 
— Oh! si j'étais le compagnon de route de 

cet homme ou bien IVinqUabollo, la chose 
serait vite tranchée. Mais nous sommes pri-
sonniers. 

■ — Et moi, dit Zita, ne puis-je obtenir de 
l'accompagner ? 

— Toi,- Z-itat: s'écria Charlotte i »ajsA en-

fant, tu es folle? Si cela était, comment par-
viendrais-tu à le débarrasser de ce vigoureux 
soldat, si fort, si brutal? 

— Je pourrai j'enivrer dans une auberge. 
— Oui, dit Jacqueminot, émerveillé de l'offre 

de la jeune lille, l'enivrer, et pendant son som-
meil lui couper dextrement ■ le col, ainsi que 
darne Judith lit à messire Molophernc. L'idée 
est bonne en soi. Mais, petite Zita, je crains 
que, malgré tout, ta force ne soit pas à hau-
teur de ton courage. Cependant, parler est 
utile, et ce que tu as dit a éveillé en moi une 
pensée qui me parait plus réalisable. Si nous 
obtenons de Ludwig que tu puisses sortir d'ici 
en compagnie d'Hauptmann, il faudra qu'A-
madis soit du voyage. 

— Ce chien? demanda Charlotte. Et que 
fera-t-il ? 

Jacqueminot se pencha vers Amadis, le ca-
ressa, retroussa ses babines, découvrant des 
crocs formidables. 

Puis, retenant à deux mains le chien par 
le collier, il dit à la margrave : 

— Levez-vous... essayez de frapper Zita... 
faites le simulacre... 

Charlotte obéit, leva la main sur Zita qu'elle 
effleura. , 

Zita fit entendre un faible cri. 
Amadis s'élança d'un tel bond sur la mar-

grave, que Jacqueminot perdit l'équilibre, rou-
la à terre, mais il ne lâcha pas le collier, fut 
trainé quelques pas. 

Zita heureusement intervint, se jeta devant 
Charlotte, apaisa Amadis. . 

. Une. caresse acheva de le calmer. 
Le futur chevalier de Kirchausen se releva. 
— Vous avez compris à présent, madame la 

margrave, pourquoi Amadis doit accompagner 
Zita, et vous avez deviné qUi empêchera Haupt-

_mann d'arriver jusqu'à votre mari, 

— Oui, dit Charlotte souriante, et nous- ne 
pouvions trouver pour Zita un meilleur com-
pagnon de route et un plus ardent défen-
seur. Mais Zita sera-t-elle du voyage ? lv 

— Elle en sera, si vous l'exigez. Ludwig 
est troublé et ses hommes sont inquiets. Ils 
nous gardent, Trinquabollo et moi, prison-
niers, et ils vous retiennent prisonnière, mais 
tous seraient enchantés de racheter un peu 
leur conduite par quelque concession. Ils re-
fuseront d'autant moins de vous accorder le 
départ de Zita, que c'est en somme la seule 
personne de nous quatre dont ils croient n'a-
voir rien à redouter, ni rapports violents au 
maître, ni vengeance par la suite. 

— Soit, dit la margrave, il en sera ainsi. 
Mais Zita hors d'ici... son compagnon réduit 
à l'impuissance... 

— Dites mort, noble dame... je réponds 
d'Amadis. 

— Soit... que feront Zita et Amadis... eux 
libres et nous captifs? 

Jacqueminot regarda Charlotte, puis baissa 
la tête. 

Il réfléchissait. 
Zita dit tout bas à sa maîtresse : 
— Il songe aux moyens de vous faire éva-

der. 
Zita se trompait. 
Jacqueminot, la tète relevée, reprit d'une 

voix vibrante : 
— Noble dame, je vois à votre main uné>: 

chevalière d'or, avec un blason. ' 
— Ce sont mes armes ! .... 
— Cette chevalière, cette bague de famille 

est connue de vos parents? 
— Elle est connue de tous mes parents, de 

tous les membres de ma famille ; c'est un 
souvenir de mon père, qui le tenait.lui-même 
ck son aranâ-Bèra. leffliei itevaij'ïecu en 

don du père de Frédéric de Souabe, empe-
reur d'Allemagne. 

— Donc, cette bague vaut un écrit, et toute 
personne venant de votre part et portant cet-
te bague sera crue sur parole. 

— Certes^.. 
— Madame, donnez cette chevalière à Zita. 
Charlotte de Hohenzollern retira de son 

doigt la lourde bague d'or que n'avaient 
osé lui voler ies soudards et la remit à la 
jeune fille. 

Elle ne demanda pas pourquoi. 
Pleine de confiance, elle attendait les ex-

plications de Jacqueminot. 
— Zita, cache cette bague sous le drap de 

ton justaucorps, ordonna l'écolier. Tu ne la 
sortiras que lorsque tu te trouveras en pré-
sence des augustes personnes dont madame 
la margrave va te donner les noms. A ces 
personnes, tu diras que tu viens crier grand 
secours en faveur de ta noble maîtresse, cap-
tive de son barbare époux, et destinée au 
plus cruel supplice. Tu diras qu'il faut en 
hâte venir à Zollern pour la délivrer. 

Il se retourna vers Charlotte : 
— Ceci pour le cas où mon projet échoue-

rait et où votre mari reviendrait ici. Vos pa-
rents et vos vassaux viendront. Si nous som-
mes libres, nous les rencontrerons. Si nous 
sommes encore prisonniers, il nous délivre-
ront. Si nous sommes morts, ils nous venge-
ront. 

Charlotte était enthousiasmée. 
— Et un tel homme n'est qu'un simple es-

cholier ! s'écria-t-elle. Il a la décision, la bra-
voure, l'intelligence d'un homme d'Etat. Mes-
sire Jacqueminot, vous êtes l'égal du baron 
Aldorf. 

Jacqueminot s!inclina poux-Cieher sa rou-
iftwtir,** soft troubw. ' & 

Trinquabollo, ouvrant brusquement la 
porte, dit à mi-voix 

— Taisez-vous ! voilà ce grand sacripant de 
Ludwig, cet insigne pendard, qui vient pour 
écouter ce que vous dites. Bien qu'il soit 
armé, si j'essayais de l'étrangler, maître ? 

■—Trinquabollo, dit Jacqueminot sévère-
ment, nous avons donné notre parole d'être 
des prisonniers respectueux et soumis jus-
qu'au retour du messager de messire Lud-
wig. Or, dans notre 'pays, on tient la parole 
donnée. Salue donc aimablement notre sym-
pathique geôlier, et, puisque ma mission est 
remplie auprès de ma très noble suzeraine, 
gagnons le cachot qui nous est destiné. 

Ludwig était entré. 
Charlotte le toisa du regard ; puis, à Jac-

queminot, qui allait sortir : 
— Sire chevalier de Kirchausen, dit-elle, 

nous n'oublierons pas le service rendu à no-
tre personne et dont monseigneur le mar-
grave sera informé... Allez, et que Dieu vous 
ait en sa sainte garde, mess-ires. 

CHAPITRE VIII 

Le Dernier Discours de tiom Jacobus 
Dom Jacobus avait fait sa paix avec Bla-

sius depuis qu'il avait vu la merveilleuse 
transformation d'Ovide, qui, de valet d'ec-
clésiastique, était devenu bouffon, et de bouf-
fon chevalier, en perdant en même temps 
sa bosse. 

Le brave Jacobus s'attribuait le mérite d'a-
voir découvert Ovide. 

Et ce jour-là, après le déjeuner, il expli-
quait à Blasius que la Providence ne faisait 
,de bonnes choses que lorsqu'elle y était ai-
rùéa »ar un homme: intelligent* éclairé et 

dont la perspicacité ne demandait qu'à faire 
ses preuves. 

— Car, mon cher Blasius, disait le digne 
homme aii majordome, qu'il retenait par le 
bras pour l'empêcher de céder à la tentation 
de s'enfuir, d'échapper à son discours; car, 
retenez bien ceci : lorsque j'ai vu Ovide et. 
son compagnon déguisés en mendiants, j'ai 
deviné aussitôt que ces deux hommes de-
vaient venir à Kirchausen. Une voix inté-
rieure m'a averti qu'ils n'étaient point ce 
qu'ils paraissaient. J'ai compris que Kirchau-
sen était leur but et qu'ils cherchaient les 
moyens d'y pénétrer sans trahir le mystère 
de leur naissance, de leur haute situation. 
Et si je me suis rebellé contre vous, messire 
majordome, lorsque vous avez fait d'Ovida 
un bouffon, c'est que cette même voix inté-
rieure me disait qu'Ovide était né pour exer-
cer de plus nobles fonctions. 

Il y avait dans ses manières, dans son 
air, un je ne sais quoi qui m'avait frappé. 
Ainsi le soir, lorsqu'il -m'apportait dans mon 
lit une substantielle tranche de venaison ou 
un magnifique pâté escorté d'un flacon d/ 
vin généreux, je me sentais troublé. J'avais 
une sorte de pressentiment qui me faisai' 
comprendre qu'un tel homme était fait noi 
pour servir, mais pour être servi. Et ses ré-
ponses toujours frappées au coin du boi; 
sens m'impressionnaient par leur Bûrfeté, 
leur logique, un certain tour de phrases qui 
sentait son grand seigneur. Quand je pensô 
que parfois je lui parlais avec familiarité 
oh 1 une familiarité bienveillante, quasi res-
pectueuse. N'importe, je n'ai pas assez gardé 
les distances. Mais qui aurait pu croire que 
ce valet bossu n'était pas bossu d'abord et 
ensuite était un chevalier? Jamais je'na 
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jPrévisÎGH Opérations nouvelles et prochaines 
Les Enseignements tactiques de la Bataille des Flandres  » 

Paris, 29 septembre. — Devant la mono-
tonie et la répétition de certaines phrases 
ides Communiqués (activité de l'artillerie, 
itentatives de coups de main, attaques re-
poussées, etc.), on est souvent tenté de croi-
re que la situation militaire reste inchan-
gée et que, pour un certain temps, l'on peut 
bannir toute préoccupation. Cette apprécia-
tion n'est pas toujours exacte, et lorsqu'on 
y regarde ue plus près, on découvre parfois 
certains indices qui présagent des change-

ments prochains. 
£ Dans les nouvelles des vingt-quatre der-
kiières heures, on relève quelques renseigne-
fcnents qui pourraient rentrer dans ce cas, 
jbien qu'en apparence ils ne semblent pas 
javoir de, liens de rapprochement 
I La plus importante des nouvelles dont il 
te'agit est colle concernant la fermeture, par 
i'Allemagne, des frontières de la Hollande 
»t de la Suisse. Cette mesure n'est prise, en 
général, que lorsque l'on veut éviter la trans-
nission de certaines nouvelles qu'il y a 
ntérêt a cacher à l'ennemi, notamment les 
tros transports de troupes et de matériel 
exécutés à la veille d'opérations importan-
ts. Comme l'on peut croire que les Alle-
mands se résignent à leur» insuccès dans 
jes Flandres et aux graves conséquences 
mi en résulteront dès que nos alliés leur 
mront enlevé la dernière partie des crêtes 
ju'ils occupent encore et qui dominent la 
plaine flamande, il est naturel de supposer 
lu'ils vont, avec de puissants renforts ra-
menés du front russe, tenter, soit de rejeter 
[es Anglais sur l'Yser, soit de procéder à 
une grande offensive sur un autre point 
iu front occidental, afin d'y obtenir, sur-
tout au moment de la conclusion d'un nou-
vel emprunt, un succès contrebalançant 
leur échec en Belgique. 

Les autres symptômes de cette réaction 
prochaine sont fournis par les coups de son-
de qu'ils donnent un peu partout en atta-
quant en Artois, sur le front de l'Aisne, en 
Champagne, en Argonne et sur la Meuse : 
Fis obtiennent ainsi ce double résultat de 
tee renseigner sur l'état de nos défenses et 
de retenir nos forces sur place. La ruse est, 
du reste, connue, mais comme d'autre part 
pis sont obligés de ménager leurs munitions, 
Ils ne les emploient avec abondance que là 
pu elles peuvent servir leurs projets ulté-
rieurs. Or, l'activité de leur artillerie est 
surtout signalée sur trois points : en Flan-
dre, au sud de Lens, et sur la rive droite 
)àe la Meuse. C'est donc de ces côtés-là que 

l'attention des Anglais et des Français doit 
être particulièrement vigilant». 

* * 
Les batailles des 20 et 26 septembre, à l'est 

d'Ypres, ont fourni un certain nombre d'en-
seignements tactiques qu'il paraît utile de 
dégager : 

Afin de diminuer les très lourdes pertes 
que l'intensité et la précision du tir de l'ar-
tillerie anglaise font subir aux batteries al-
lemandes; afin d'éviter môme leur destruc-
tion complète, l'ennemi emploie un procédé 
nouveau : il espace ses batteries et isole 
même ses pièces. Les aviateurs britanniques 
ont repéré des batteries lourdes ne compre-
nant qu'une seule pièce. Il n'est pas douteux 
que ce moyen doit diminuer les pertes dans 
une certaine mesure, mais, par contre, il 
nuit à l'unité de direction du tir et, par 
suite, à son efficacité. 

Pendant la bataille du 26 septembre, il a 
été relevé qu'en moyenne, les Anglais ti-
raient 100 coups de canon, alors que les Al-
lemands n'en tiraient que 10. 

On sait combien fréquentes et puissantes 
ont été les contre-attaques lancées par l'en-
nemi; il y en eut six le 20 et douze le 26. 
Les Anglais les avaient prévues et avaient 
disposé, pour les briser, des batteries qui 
ne révélèrent leur présence qu'au moment 
où ces contre-attaques se portaient à l'as-
saut. L'effet prévu fut obtenu : les colonnss 
ennemies furent littéralement fauchées, et 
les aviateurs anglais constatèrent sur les 
directions qu'elles suivaient des accumula-
tions de cadavres. 

Au surplus, on calcule que, du 20 au 26, 
les Allemands ont perdu en moyenne cha-
que jour la valeur d'une division, soit en-
viron 6,000 hommes. 

Par sa participation directe au combat, 
l'aviation britannique a contribué à ce ré-
sultat : opérant par escadrille et non plus 
isolément, elle bombarde les rassemblements 
et les convois ennemis qu'elle découvre en 
arrière des lignes, puis, lorsque le désordre 
est mis dans ces formations, d'autres esca-
drilles, descendant plus bas, les mitraillent 
à leur tour et en font un carnage. 

Le rôle de l'aviation prenant chaque jour 
plus d'ampleur, on se rend compte de la 
nécessité d'augmenter inlassabement le per-
sonnel et le matériel de la cinquième arme. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 38 Septembre (SI h. lO) 
'L'ennemi n'a pas renouvelé ses contre-

attaques et les actions d'infanterie se sont 
bornées aujourd'hui, sur le front de ba-
taille, à' des engagements de patrouilles 
tu de petites formations, au cours des-
quelles, nous avons fait plus de cent pri-
sonniers 

Un fort détachement qui tentait ce ma-
tin d'aborder nos lignes à l'est du bois de 
POLYGONE a été pris sous nos feux d'ar-
tillerie, d'infanterie et de mitrailleuses.. 
Tous les assaillants ont été tués ou faits 
prisonniers. 

Un de nos groupes de mitrailleurs a s<ur-

Ems, dans la nuit, un détachement de mi-
railleurs allemands. Il a tué ou capturé 

la majeure partie des hommes et ramené 
leurs pièces. 

Notre artillerie, qui a montré de l'acti-
toité dans la zone de bataille, a bombardé 
'avec succès des formations d'infanterie en-
nemie. 
! Aucun événement important à signaler 
jKMr le reste du front. 

Les opérations aériennes ont été encore 
Entravées hier par un épais brouillard. 

Nos appareils d'artillerie ont continué 
ïeur travail. De nombreuses reconnaissan-

Communiqués français 
Du £8 Septembre (33 heures) 

1 Rien à signaler en dehors d'une assez 
''grande, activité d'artillerie, sur la RIVE 
[DROITE DE LA MEUSE, dans la région 
de BEAU MONT e 

Du 39 Septembre (14 heures) 
'Grande activité des déux artilleries sur 

tLA RIVE DROITE DE LA MEUSE. 
Des coups de main ennemis sur nos pos-

tes avancés AU SUD-EST DE SAINT-
[QUENTIN, dans LA REGION D'AILLES, 
ïm, NORD DU ROIS DES CAUR1ERES, 
pnt échoué sous nos feux. 

EN HAUTE ALSACE, à l'EST DE SEP-
POIS, nous avons réussi une incursion 
ftans les lignes allemandes, détruit des abri 
'0 ramené du matériel. 

Rien à signaler sur le reste du front* 

La Fourragère 
,»aris, 28 septembre. — La fourragère aux 

fcouleurs de la médaille militaire est con-
férée par le général commandant en chef au 
6e régiment de marche de zouaves. 

La fourragère aux couleurs de la croix de 
guerre est conférée : aux 55», 112e, 173e, 81e, 
ji6e, 332e, 154e, 155e et 287e d'infanterie. 

Aux compagnies 4/63 du 1er génie, 16/52 du 
Ie génie. 

A la 104» batterie de 58 du 7e d'artillerie et 
, ,u 5e groupe d'artillerie de campagne d'A-
frique. 
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Gommaniqaé italien 
Trois Tonnes d'Explosifs 

sur l'Arsenal de Pola 
Rome, 28 septembre (officiel). 

'Pendant la fournée d'hier, nos aviateurs 
'ont persévéré dans leur intention d'inter-
rompre le trafic des trains ennemis dans 
jta VALLEE de RAZZA, et ont causé des 
"dommages importants aux voies ferrées 
fet à la gare de PODBERDA. 

La nuit dernière, malgré un brouillard 
Épais, une de nos escadrilles de bombarde-
ment, composée de nombreux appareils, 
s'est portée sur la plateforme maritime de 
pOLA. L'arsenal et la base de sous-ma-
tins de l'écueil Olivi ont été efficacement 
atteints avec plus de trois tonnes de pro-
jectÛés. 
| Dans la soirée du 26, des avions enne-
fnis ont volé sur le BAS-1SONZO et ont 
\eiè des bombes sur des centres habités. 
Ul n'y a aucune victime ni aucun dégâL, 

Gommaniqaé passe 
Pétrograd, 28 septembre., 

'(Texte défectueux, nombreuses lacunes) 
FRONTS NORD-OUEST, SUD-OUEST 

fer ROUMAIN : Fusillade et activité 
Pes éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Le 24 septem-
bre, des éclaireurs turcs ont été fa\ pri-
sonniers par nos troupes, à trente-cinq 
feilomètres à l'ouest de MLR1F. 

MER BALTIQUE : Le 26 septembre, 
il H h. 20, près de la côte sud de VILE 
tOESEL, la canonnière d'esca Ve « Okho-
'tvne » a été coulée par une mine ou un 
fcous-marin. Le soir, la mer a rejeté une 
thaloupe avec onze matelots, dont quatre 
étaient blessés. 

AVIATION : Nos pilotes ont lancé des 
bombes sur les positions turques situées 

l'ouest de KALGUIG et de KEMOKH. 
'JSur ce dernier point, des explosions ont 
fêlé constatées. 

MM, Lloyl George et Painlevé 
se sont rencontres à Boalogne-snr-Mer 

f 
L'Angleterre et la France 

ont d'Accord sur toutes les Questions 
Paris, 28 septembre. — M. Painlevé, pré-

sident du conseil, ministre de la guerre, 
ficcompagné du major général Foch, a 
' 'encontré, mardi, à sept heures du matin, 

Boulogne-sur-Mer, M. Lloyd George, 
n'accompagnait le général Robertson, 
nef d'état-major général., 
L entrevue, qui a porté sur la situation 
ilitatre, a fait ressortir l'eniente parfaite 
g deux gouvernements. 

Une Conférence militaire 
interalliée 

Paris, 28 septembre. — On annonce la 
jféunion prochaine d'une Conférence mili-
Matee interalliée. 

En Argentine 
• ES GREVISTES FONT DERAILLER 

UN TRAIN 
Buenos-Ayres, 29 septembre, — Les grévis-

tes ont fait dérailler un train de provisions 
înii a été précipité dans une rivière. On 
fcompte douze personnes jgmvomen^ blesr. 

ces ont été effectuées et nous avons pu 
prendre un grand nombre de clichés. 

Des bombes ont été jetées, au cours de 
la journée, sur les champs d'aviation de 
CARNIERES, SANT-DEN1S-WESTREM et 
GONTRODE; sur les cantonnements de 
NOORSLEDE et d'autres objectifs. 

Le soir, six tonnes trois quarts de pro-
jectiles ont été jetées sur l'aérodrome de 
GONTRODE, où de bons résultats ont été 
observés; sur les gares de ROMBEKE, 
MENIN, WEVELGHEM et LEDEGHEM; 
sur divers cantonnements et sur des dé-
pôts de munitions. 

Au cours de ces opérations, des troupes 
et convois ennemis ont été attaqués de fai-
ble hauteur, à la mitrailleuse, avec d'ex-
cellents résultats. 

Six appareils allemands ont été abattus 
en combats aériens et trois autres con-
traints d'atterrir désemparés. Un dixième 
avion a été abattu par nos feux d'infante-
rie. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Du 39 Septembre (après-midi) 
Aucun événement important à signaler 

en dehors de l'activité ordinaire des deux 
artilleries. 

De Rome à Turin 
à 220 kilomètres à l'Heure 

Un nouvel Avion militaire italien 
Rome, 29 septembre. — Hier, un appa-

reil de chasse, piloté par le sergent Stop-
pani, a quitté Turin à quatorze heures 
quarante-cinq et est arrivé à Rome à dix-
sept heures trente-cinq, couvrant le par-
cours en deux heures cinquante. 

En tenant compte des déviations, la vi-
tesse de cet appareil fut de 220 kilomètres 
à l'heure 

Ce nouvel appareil est dû à deux offi-
ciers du corps de l'aéronautique, et a été 
fabriqué en Italie. 
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Bar-le-Duc est encore 
Paris, 29 septembre (officiel). — Des 

avions allemands ont bombardé la région 
de Bar •"lé-Duc 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 29 septembre. — Le conseil des mi-

nistres s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Raymond -Poincaré. 
Réquisition nationale du fret sur les navires 

alliés et neutres 
Le ministre du commerce, sur la proposi-

tion du sous-secrétaire d'Etat des transports 
maritimes, a fait signer un décret qui com-
plète celui du 17 juillet 1917 et décide une ré-
quisition nationale de tout le fret sur les na-
vires alliés et neutres au service de la France 
pour les besoins essentiels du pays. 

La politique minière 
Le ministre de l'armement et des mines a 

exposé au conseil, qui les a approuvées, les 
grandes lignes de politique minière qu'il 
compte exposer et défendre devant la Cham-
bre. 

Sur la proposition du ministre de l'arme-
ment, le conseil a décidé de demander au 
général en chef de citer à l'ordre de l'armée 
les équipes de mineurs travaillant dans des 
mines violemment et fréquemment bonibar-
dées. 

Les dommages de guerre 
Le ministre des finances a soumis à la si-

gnature du Président de la République les 
projets de loi instituant au ministère des fi-
nances un service chargé d£-centraliser la 
comptabilité des indemnités pour la réparti-
tion des dommages de la guerre, et un dé-
cret instituant une commission extra parle-
mentaire chargée de proposer l'institution 
des organismes de crédits nécessaires à la 
reconstitution des régions envahies. 

Le conseil s'est ensuite entretenu de la si-
tuation diplomatique et militaire, ainsi que 
des questions soumises à l'examen du Parle-
ment et des commissions parlementaires. 

U Question d^Alsace-Lorraine 
L'Allemagne refuse maintenant 

toute Concession 
Genève, 28 septembre. — Le grand quar-

tier général allemand, qui, en présence des 
événements de Russie, exerce plus que ja-
mais une influence prépondérante sur la po-
litique de l'empire, a laissé savoir qu'il 
repoussait catégoriquement l'idée de rétrocé-
der à la France une portion quelconque de 
l'Alsace-Lorraine. Il n'admettra pas le dé-
placement d'un seul poteau-frontière. 

Cette injonction vient s'ajouter à la nou-
velle qui a été publiée le 22 par la « Gazette 
du Rhin et de Westphalie», et d'après la-
quelle le gouvernement impérial a renoncé 
à transformer l'Alsace-Lorraine en Etat con-
fédéré. 

Il apparaît ainsi que l'Allemagne est ré-
solue à ne faire aucune concession, même 
purement apparente, au sujet de l'Alsace-
Lorraine. ' 

Le chancelier, dont le maintien en fonc-
tions dépend entièrement du grand quartier 
général, ne saurait manquer de se confor-
mer à cette politique intransigeante; tout 
au plus, pourrait-il, dans ses déclarations, 
l'envelopper de quelques hypocrisies. 

Le Conseil de la Couronne allemande a-t-il 
arrêté des Conditions de Paix ? 

Amsterdam, 29 septembre. — Le correspon-
dant à Berlin de « la Gazette de Cologne » 
rapporte que des bruits circulent dans les 
milieux du Reichstag qu'un conseil de la 
couronne aurait été tenu, au cours duquel 
les conditions de paix de l'Allemagne au-
raient été fixées dans leurs plus petits dé-
tails. 

Von Kuhlmann aurait demandé que la Bel-
gique soit rendue à la liberté par l'Alle-
magne. 

On dit aussi qu'une seconde note secrète 
a été envoyée au pape. 

Dans certains milieux, on s'est basé sur 
«es bruits pour y voir une politique de « patx 
sans annexion ». 

On affirme aussi qu'un député du Reichs-
tag a été envoyé en mission spéciale auprès 
du nonce, à Munich, pour lui faire connaî-
tre en détail les conditions de paix de l'Al-
lemagne. 

L'Autriche serait disposée 
à abandonner toute Prétention 

sur les Territoires serbes 
Londres, 29 septembre. — On déclare, dans 

les milieniix diplomatiques, que l'Autriche 
est disposée à abandonner toute prétention 
sur les territoires serbes et qu'elle serait ré-
soiïue à restaurer la Serbie- <Jàï3ë B» fionrplète "•iti^jcmi^àtuj^oau^i^,j/ 

De l'Alsace à la Champagne 
Paris, 29 septembre. — Le roi d'Italie a 

rendu cette semaine au Président de la Ré-
publique la visite que M. Pcincaré lui avait 
faite le mois dernier sur le front italien. Il 
a tenu, en même temps, à apporter aux com-
battants die France, aux populations déli-
vrées, à la terre reconquise d'Alsace, aux ré-
gions récupérées de l'Aisne et de la Somme, 
au martyre de Reims, aux morts glorieux, 
aux ruines éloquentes, à tant de douleurs, à 
tant d'héroïsme, l'hommage fraternel du 
peuple italien, de son armée, de son souve» 
rain. 

En Alsace 
C'est par l'Alsace que débuta cette émou-

vante visite. Meroredi matin, le train royal 
entrait en gare de Belfort. Sur le quai, le 
Présidera de la République l'attendait, en-
touré du général Petain, du général de Cas-
telnau, des offlolers généraux du secteur de 
Belfort, de M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères; du général Duparge, secrétaire 
général, et des officiers de la présidence. Un 
bataillon, avec musique et drapeaux, ren-
dait les honneurs. 

Dès que. le train a stoppé, le roi descend 
lestement de son wagon, s'avance la main 
tendue vers le président; il porte l'uniforme 
de général italien, gris vert, sans aucun'Ça-
lon, et que rien ne distingue de celui d'un 
simple officier, si ce n'est, aux manches, 
une patte blanche, et, au képi, les feuilles 
de laurier, du même ton que le drap. Son 
extrême simplicité s'accuse également par 
l'absence de toute décoration. Sa physiono-
mie est très énergique, son regard vif et 
l'allure toute militaire. 

Il est suivi de M. Rufflni, ministre de 
l'instruction publique; du marquis Salvago 
Raggi, ambassadeur d'Italie en France; de 
M. Barrère,. ambassadeur de France à Rome, 
qui sont allés au-devant de lui jusqu'à Mo-
dane; du général Brussati, aide de camp gé-
néral. 

Après de rapides présentations, il passe 
en revue le bataillon qui lui rend les hon-
neurs, tandis que la musique joue l'Hymne 
italien. Puis, le roi, le Président et leur 
suite montent dans des autos militaires qui 
prennent la route d'Alsace. 

Cette première journée s'annonce radieu-
se; le ciel s'est levé au-dessus des montagnes 
et baigne d'une lumière d'or les grandes fo-
rêts de sapins à travers lesquelles le long 
cortège d'autos file maintenant à toute allu-
re. 

Au détour du chemin, un poteau renversé 
et que surmonte encore l'aigle allemand, est 
le seul vestige qui rappelle que l'ancienne 
frontière s'arrêtait là. 

Voici l'Alsace reconquise, et bientôt au 
creux d'un vallon, la flèche d'un clocher, des 
fumées légères qui montent dans le ciel, 
nous annoncent Massevaux, premier arrêt 
que comporte l'itinéraire. 

Une sonnerie de clairons, qui se répercute 
dans la vallée, salue l'approche du cortège. 
On entre dans un village entièrement pa-
voisé de drapeaux français et italiens, et 
l'on débouche sur une petite place d'un pit-
toresque exquis. Autour d'une vieille fon-
taine, tous les enfants de Massevaux, tou-
tes les jeunes filles, en costume alsacien, 
les mains pleines de fleurs, se sont groupés, 

En face d'une estrade faite de feuillage, 
deux bataillons de poilus forment le carré. 
Au fond, devant le seuil d'une vieille hôtel-
lerie, où l'enseigne allemande a été rempla-
cée par un nom françàis, les vétérans de 
Massevaux, les vétérans de l'autre guerre, 
portant sur leur redingote, aux formes su-
rannées, la médaille de 70, se tiennent, gra-
ves et émus, tandis que, plus loin, les pom-
piers, coiffés du vieux casque à cimier, pré-
sentent fièrement leur drapeau, un drapeau 
aux tons décolorés et dont la hampe est en-
core couronnée de l'aigle impérial français; 
caché au fond d'une cave depuis quarante-
sept ans, il n'a revu la lumière que le jour 
où les Français sont revenus. 

Au pied de l'estrade, le curé et le maire 
s'apprêtent à saluer leurs hôtes illustres. 

Le roi et le Président, accueillis par des 
ovations chaleureuses, font le tour de la pla-
ce, s'entretenant avec les uns et les autres, 
et s'arrêtent particulièrement devant le grou-
pé des enfants, qui leur tendent des bou-
quets. 

Après avoir décoré le général commandant 
le corps d'armée de la région, ainsi que des 
officiers et des soldats que le général Petain 
lui présente, le roi revient à l'estrade avec le 
Président, et les troupes défilent aux sons 
de la marche de « Sambre et Meuse ». 

L'émotion est profonde, et la population 
manifeste d'une façon touchante sa joie d'ê-
tre délivrée de l'oppression et de revoir sur 
cette petite place l'uniforme français. 

A dix heures et demie, on repart; c'est, 
maintenant, vers Thann que le cortège sê 
dirige. Au fur et à mesure que l'on avance, 
le paysage devient plus pittoresque et plus 
grandiose. Au-dessus de la colline, que l'on 
gravit par la route que le génie a récem-
ment terminée, des flocons de fumée blan-
che apparaissent dans l'air limpide. Le ûruit 
d'une canonnade lointaine trouble le silen-
ce de la campagne : ce sont les canons con-
tre avions qui tirent sur une escadrille bo-
che et l'obligent à rebrousser chemin. 

Au pied de l'antre , versant, apparaît 
Bischwiller, où le roi, le Président et leur 

suite, seront les hôtes, à déjeuner, de M. 
Scheurer, le grand industriel, dont le châ-
teau domine la. vallée. 

A une heure et demie, le cortège fait son 
entrée dans Thann; il s'arrête devant l'église 
aux fenêtres éventrées par les obus et au-
tour de laquelle des maisons, à moitié dé-
truites et criblées de balles, évoquent, pour 
la première fois, l'image de la guerre. 

Ici, comme à Massevaux, la population 
tout entière accueille ses hôtes par des accla-
mations enthousiastes; des voix s'élèvent et 
crient : « Pas de plébiscite ! » 

Le curé, suivi de tous les enfants, vient 
présenter ses hommages au roi, au Prési-
dent et à M. Rlbot. 

A M. Poincaré, il dit : « Pas de plébiscite, 
n'est-ce pas, Monsieur" le Président ? Nous 
voulons revenir à notre mère-patrie. » 

Le Président répond : « Soyez assurés que 
c'est la volonté de la France : désannexion 
ne peut signifier que restitution. » 

Et l'on crj.e : « Vive Poincaré 1 » et aussi : 
« Vive Ribot I » 

En quittànt la route, il se rend au pied 
d'une- colline dont l'aspect produit une 
émotion indescriptible. Cette colline est, en 
effet, un cimetière militaire. Plusieurs cen-
taines de tombes, représentées par de peti-
tes croix blanches surmontées d'une cocar-
de tricolore, s'étagent à flanc de coteaux; 
au sommet, un mat au haut duquel flotte un 
immense drapeau, qui domine toute la con-
trée comme un calvaire, projette son ombre 
sur ce vaste champ des morts. A l'entrée 
du cimetière, les vétérans du village voisin 
forment la haie. Deux soldats immobiles 
présentent les armes . 

Le roi et le Président, au milieu d'une as-
semblée recueillie, parcourent les tombes, 
s'arrêtant longuement devant celles du géné-
ral Séret et de notre confrère Paul Acker. 

Après cet hommage impressionnant et si-
lencieux aux premiers héros tombés sur le 
sol reconquis, le cortège reprend sa marche 
et arrive au quartier général d'une division, 
installé dans le château de Wisserling, une 
délicieuse maison du dix-huitième siècle, qui 
jadis servait de rendez-vous de chasse aux 
princes-abbés de Murbach. 

Dans la cour d'honneur, des Alsaciens en 
costume, des vétérans, des pompiers, por-
tant le drapeau de Lautenbach, donné par 
Louis-Philippe en 1848, des chasseurs alpins, 
forment un décor imprévu et charmant, au 
centre duquel le général Demetz, immobile, 
droit, extrêmement jeun© d'allure, attend 
ses hôtes. 

Salués par la fanfare des chasseurs, qui 
jouent la marche de Sidi Brahim, le roi et 
le Président font une rapide visite au châ-
teau, saluent le bataillon des chasseurs qui 
s'emparèrent de rHartmannswillerskopf, et 
remontent eu autc. 

Ils traversent encore une vingtaine de vil-
lages. Partout, des drapeaux, des fleurs, 
des ovations, une joie émue, spontanée, 
touchante, et le continuel refrain : « Pas de 
plébiscite, la délivrance complète ! », qui 
est d'une signification si éloquente et si pré-
cise. Il suit le cortège jusqu'au moment où, 
quittant la vallée, les autos s'engagent sur 
la route magnifique qui court le long des 
crêtes, franchit lé col de la Schlutt et re-
descend dans les Vosges. 

Pendant cette partie du parcours, le roi 
a l'occasion do visiter les immeuses travaux 
accomplis par notre génie militaire et d'ad-
mirer l'activité et l'ingéniosité de nos trou-
pes alpines 

Il s'intéresse particulièrement aux vail-
lants chiens de l'armée, qui, attelés par 
groupes de sept, pendant l'été, à des wa-
gonnets Decauville, et, pendant l'hiver, à 
des traîneaux, amènent de la vallée les ap-
provisionnements aux cantonnements ins-
tallés sur les sommets. 

A cinq heures, on ressort du territoire 
alsacien, et l'on redescend à Gerardmer. Là, 
nouvelle réception; la population acclame 
chaleureusement le roi et le Président,' ainsi 
que M. Ribot. 

A sept heures dtf soir, on reprend le train 
présidentiel, qui, par les voies stratégiques, 
se rend directement dans la région de Ver-
dun. 

Le dîner est servi dans le train. Le roi, 
ayant à sa droite M. Ribot et à sa gauche 
M. Barrère, est assis en face de M. Poin-
caré, ayant à sa droite M. Rufflni et à sa 
gauche le marquis Salvago Raggi. 

A dix heures du soir, chacun regagne sa 
cabine, car il faut éteindre toutes les lurniè-

L res, le train devant parcourir une zone dan-
• gereuse. 

A Verdun 
A sept heures et demie du matin, on ar-

rivait à la station militaire de S..., quar-
tier général de l'armée de Verdun; sur le 
quai, on retrouve le général Pétain qui a 
devancé le train. A ses côtés se tiennent les 
généraux Fayolle et Guillaumat ainsi que 
les commandants des glorieuses divisions 
de Verdun. 

Après l'inspection de la compagnie qui 
rend les honneurs et qui est composée, pa-
raît-il des héros de Craonne, les autos amè-
nent les illustres visiteurs jusqu'au parc 
d'aviation de où une inoubliable revue va 
être passée. 

Le roi contemple avec un vif intérêt le 
spectacle qui s'offre à ses regards et qui est, 
dans toute sa tragique réalité, le spectacle 
de la guerre.-

louveau Raid d'Avions 
sur l'Angleterre 

♦> 
COMMUNIQUE DE L'AMIRAUTE 

Londres, 29 septembre. — Des aéroplanes 
ont attaqué la côte sud-est dans la soirée 
d'hier. 

On les a signalés sur divers points des cô-
tes de Surfolk, Essex et Kent. 

La plupart ne se sont pas aventurés à l'in-
térieur des terres. 

Quelques-uns se sont dirigés vers Londres, 
mais n'ont pu y parvenir 

Des bombes ont été lancées sur les comtés 
de Suffolk, d'Essex et de Kent. 

C'est la troisième attaque dirigée cette se-
maine contre l'Angleterre par les aviateurs 
allemands. Lundi, il y eut 15 tués et 7 blessés; 
mardi, 7 tués et 25 blessés. 

Un Raid allemand aérien arrêté 
au Départ 

Londres, 28 septembre. — Des nouvelles 
qui parviennent sur le raid de bombarde-
ment effectué hier par les avions du service 
royal de la marine sur l'aé-odrome de Saint-
Denis-Weâtrem, auprès de Gand, font con-
naître l'opportunité de cette attaque et l'im-
portance du résultat obtenu. 

Quinze Gothas se trouvaient en effet sur 
l'aérodrome au moment de l'attaque, en li-
gne, prêts à prendre leur vol pour un nou-
veau raid. Les bombes furent lancées, non 
seulement sur les hangars, mais sur les Go-
thas alignés pour le départ. L'un d'eux fut 
directement atteint et le raid n'a pas eu lieu. 

plus proche de sa résidence. Cette autorité 
adressera alors immédiatement tous rensei-
gnements utiles au bureau de recrutement 
auquel ressortit normalement l'appelé. 

Pour les jeunes gens qui ne se seraient pas 
présentés à l'autorité militaire dans le délai 
de dix jours ci-dessns prévu, le délai de 
grâce à l'expiration duquel ils seront décla-
rés insoutmfs commencera à courir deux 
jours après l'expiration de cette période de 
dix jours. 

♦ — 

Les Sursis d'Appel 
Paris, 28 septembre. — L'« Officiel » publie 

une instruction ministérielle établissant : 
1. Les conditions de mise en sursis des 

hommes du service armé des classes 1903 et 
plus jeunes. Elle institue à leur égard une 
procédure spéciale; 

2. Les règles à suivre pour l'établissement 
de toutes les demandes de sursis. Un modèle 
de demande est joint à l'instruction; 

3. La situation des mobilisés placés en sur-
sis. Les sursitaires doivent être constamment 
porteurs du titre annexé à leur livret militai-
re et établissant leur situation particulière. 
Us demeurent astreints au port obligatoire 
d'un insigne distinctif qui fera ultérieure-
ment l'objet d'une instruction spéciale. En 
dehors de l'exercice de la profession ou. de 
la fonction pour laquelle le sursis a été ac-
cordé, ils sont soumis aux mêmes règles de 
police et de discipline générale que les mili-
taires. 

Les Projets de l'Aviateur italien 
Laureati 

Londres, 29 septembre. — Le capitaine Lau-
reati, l'aviateur italien qui a volé de Turin à 
Londres en sept heures, a fait, au cours d'u-
ne interview, les déclarations suivantes: 

« J'ai déjà soumis à mon gouvernement le 
projet de faire en aéro le voyage de Vienne 
et retour. Ce projet est à l'examen. On ne 
veut pas envoyer un appareil seul. On esti-
me, pour que le raid soit efficace, qu'il faut 
au moins vingt appareils.. 

» J'ai bombardé Pola et Fiume. On ne m'a 
pas autorisé à aller plus loin, sauf à Lay-
bach, que j'ai bombardé par représailles du 
bombardement de Milan. Le résultat a été at-
teint. Aucun raid n'a été renouvelé sur Mi-
lan. » 

La Guerre sous-marine 
Nos Marins â l'Honneur 

Paris, 29 septembre. — Le 2 août dernier, 
au commencement de la nuit et par mauvais 
temps, le vapeur « Libia », de la Compagnie 
Cyprien Fabre, fut atteint par une torpille 
et donna aussitôt de la bande de telle façon, 
qu'un seul canot put être à grand'peine mis 
à la mer non sans être fortement avarié. 

Les marins de cette embarcation firent l'im-
possible pour se maintenir toute la nuit sur 
les lieux et parvinrent à sauver un homme 
de plus. Ils furent, après 37 heures d'efforts 
et de souffrance, recueillis par un chalutier. 

L'enseigne de vaisseau auxiliaire Rigodeau, 
commandant du vapeur « Libia », et le 
deuxième capitaine Mariani, disparus après 
avoir fait tout ce qui était possible pour sau-
ver leur équipage, sont cités à l'ordre de l'ar-
mée. 

Le deuxième mécanicien Nauzière et deux 
matelots obtiennent la croix de guerre. 

Le vapeur « Libia » reçoit un témoignage 
officiel de satisfaction du ministre de la ma-
rine. 

Le 23 août, le même chalutier de pêche 
« Grondin », qui le 8 avril dernier ripostait 
courageusement à un sous-marin, s'est porté, 
par très mauvais temps, eu secours de treize 
naufragés victimes d'un torpillage et les a 
recueillis. Le « Grondin » reçoit un témoigna-
ge de satisfaction du ministre de la marine, 
qui décerne une médaille d'honneur au pa-
tron Charles Fournier. 

BOR 
Il y a un an 

30 SEPTEMBRE 1916 
Les troupes anglaises marquent une lé-

gère avance au sud d'Eaucourt-VAbbaye. 
Dans le secteur de Thiepval, elles font 161 
prisonniers. , 

Dans la région d'Hermannstadt, les Rou-
mains, attaqués par des forces austro-alle-
mandes considérables, sont obligés de se 
replier vers le sud. 

L'Affaire Bolo 
Bolo Pacha 

placé sous Mandat de Dépôt 
Paris, 29 septembre. — L'affaire Bolo en-

tre dans une phase nouvelle. Le capitaine 
Bouchardon vient de recevoir des Etats-
Unis des renseignements importants et in*-
connus jusqu'à présent; ils concernent par-
ticulièrement l'origine de3 fonds considéra-
bles détenus par l'inculpé. 

En conséquence de ces renseignements, 
Bolo a été placé sous mandat de dépôt ce 
matin. 

RECHERCHES AUX ETATS-UNIS 
New-York, 29 septembre. — Le gouverne-

ment des Etats-Unis, répondant au désir du 
gouvernement français de faire la lumière 
sur la provenance des formidables ressour-
ces de Bolo pachà et autres agents soupçon-
nés de commerce avec l'Allemagne, a saisi 
des papiers fort instructifs (bien entendu, la 
personnalité de M. Monier n'est mêlée, ni 
de loin, ni de près, à cette affaire). Ces do-
cuments contiennent tout 1© détail des opé-
rations de banque faites par Bolo aux Etats-
Unis (principalement par l'entremise d'un 
agent allemand, nommé Havenstein), de l'o-
rigine de l'argent qui était versé à cette 
banque à son compte et la liste des bénéfi-
ciaires des chèques adressés en France sur 
les instructions de Bolo. 

LE DEFENSEUR DE BOLO 
Le capitaine Bouchardon a reçu ce soû-

la visite de Me Jacques Bonzon, porteur 
d'une lettre de M. Bolo le choisissant com-
me conseil. Me Bonzon a demandé au ma-
gistrat militaire d'entendre au plus tôt son 
client en sa présence. M. Bouchardon n'a 
pas cru devoir déférer au désir du défen-
seur de l'inculpé. 

Le docteur Socquet, médecin-légiste, qui 
a reçu la mission de visiter tous les jours 
M. Bolo au Grand-Hôtel a, en effet, déclaré 
au rapporteur du 3e conseil de guerre qu'il 
y aurait danger de mort pour l'inculpé à 
l'interroger. Me Bonzon a eu ce soir une 
entrevue avec son client 

UNE INTERPELLATION 
Paris, 28 septembre^ — M. Ybarnegaray, 

député des Basses-Pyrénées, à qui on avait 
prêté l'intention d'interpeller sur l'affaire 
Bolo, déclare qu'il ne soulèvera aucun dé-
bat de cette nature tant que l'instruction ju-
diciaire actuellement en cours ne sera pas 
terminée. 

L'Affaire du "Bonnet Rouge" 
Paris, 29 septembre. — Une personne s'est 

présentée au cabinet de M. Bouchardon en 
promettant d'apporter un témoignage ca-
pital : c'est la baronne de Vareuil, belle-
mère de ce capitaine Meynier qui tua jadis 
la baronne d'Amblecourt. Mme de Vareuil 
voulait informer M. Bouchardon de certains 
détails relatifs aux fonds du « Bonnet Rou-
ge». 

LE BEAU-FRERE DE LANDAU 
LE BARON HEFTLER 

Paris, 28 septembre. — Il a été fait allu-
sions, ces temps derniers, à propos des af-
faires Landau-Goldsky et Cto, au baron Heft-
ler, que tous les renseignements représen-
tent comme un espion. 

Le baron Ladislas Heftler, mort en 1912, 
éalt le beau-frère de Landau, dont il avait 
épousé une sœur. C'est une curieuse figure 
d'aventurier que celle de cet Israélite polo-
nais, qui, pendant plus de vingt ans, fut 
chez nous au service de l'Allemagne. 

Heftler habita Berlin plusieurs années, 
avec son beau-frère Lucien, dans la Jager-
strasse. Il se lia avec von Schcen, alors at-
taché à l'ambassade d'Allemagne à Berné, 
et qui devait occuper le même poste à Paris 
quelques années jblus tard. Ils deviennent 
inséparables, et Heftler fait de nombreux 
voyages pour le comte de von Schœn. C'est 
alors qu'il prend ou qu'on lui dorme le titre 
tie baron. 

En 1886, Heftler fait annoncer qu'il est 
expulsé de Berlin. En réalité, cette expul-
sion n'est qu'une comédie combinée d'avan-
ce, et les deux frères Heftler viennent s'ins-
taller dans la banlieue parisienne, près 
d'Argenteuil, au Val-Notre-Dame, où le ba-
ron fait construire un château avec souter-
rain et plateformes bétonnées. En même 
temps, il fonde une agence de renseigne-
ments. 

Tous ces faits attirent l'attention de la 
Sûreté générale, et on s'aperçoit que ce soi-
disant expulsé de Berlin fréquente assidû-
ment l'ambassade d'Allemagne, où il a re-
trouvé son ami von Schœn. Cependant, pour 
mieux opérer, le baron Heftler se fit natu-
raliser Français, et il put ainsi mènera bon 

JL»ft ̂ a_SÊA jaej&eA,iTOratlflpa. 

'Affaire Tunnel 

Les Evénements de Russie 
Modifications 

dans le Haùt Commandement 
Pétrograd, 28 septembre. — Les ministres 

. de la guerre et de la marine ont apporté un 
' certain nombre de modifications parmi le 

personnel du haut commandement. Le vice-
amiral Maximoff, attaché au quartier géné-
ral, notamment, a été relevé. 

D'un autre côté, le poste de commissaire 
du gouvernement près le quartier général a 
été supprimé. 

La Première Séance 
de la Conférence démocratique 

Pétrograd, 27 septembre. — La première 
séance de la Conférence démocratique n'a 
présenté qu'un caractère de meeting. La pre-
mière série des discours ont été prononcés 
en termes généraux déjà entendus, n'appor-
tant en somme que des arguments et des 
faits déjà connus. 

M TURMEL VEUT INSTRUMENTER 
CONTRE SON JUGE !U 

Paris, 29 septembm. — Mécontent de la fin 
de non-recevoir opposée par M. Gilbert à sa 
demande de jonction des deuix affaires Tur-
mel et Cousin, Me Bonzon a déterminé son 
client à adresser une sommation légale au 
magistrat instructeur. Mais, n'ayant trouvé 
aucun huissier disposé à prêter son con-
cours, M. Turmel et son défenseur sont ve-
nus conter leurs doléances à M. Servin, pré-
sident du tribunal civil, auquel ils ont remis-
une lettre lui demandant de commettre im-
médiatement d'office un officier ministériel. 
En même temps, l'avocat et son client don-
naient connaissance à M. Servin de la som-
mation rédigée par eux. 

Cette pièce, après avoir rappelé et com-
menté les différentes phases de l'Instruction 
et les incidents auxquels elle donna lieu, 
conclut ainsi : 

« Attendu que ces faits constituent un déni 
de justice, et qu'en effet l'article 505. qui con-
tient l'expression : cLes juges, » doit être in-
terprété dans un «ens large et comprendre 
tous les officiers de police judicaire, fait 
sommation à M. Gilbert de rendre une or-
donnance pour répondre à ses conclusions, 
etc., etc. » 

Après avoir pris connaissance de la lettre 
et de la sommation, le président Servin a 
déclaré à M. Tunnel qu'il ne pourrait dési-
gner un huissier d'office qu après preuve 
faite du refus de tous les officiers ministé-
riels en exercice à Paris. 

Cette réponse n'eut pas le don de plaire à 
Me Bonzon, qui, toujours accompagné de 
son client, quitta bruyamment le palais, en 
annonçant qu'il allait en référer au garde 
des sceaux. 
UNE SCENE AU MINISTERE DE LA JUSTICE 

Ils se rendirent au ministère de la Justice. 
Comme le chef de cabinet du garde des 
sceaux apparaissait, M. Turmel, qui avait 
enfin trouvé un huissier, Me Thiboust, ac-
compagnant Me Jacques Bonzon, se dressa, 
brandissant un papier. 

« Monsieur le Chef de cabinet, je vous 
prends à témoin que je requiers Me Thi-
boust, selon, l'article 507 du Code de procé-
dure civile, et, par conséquent, sous peine 
d'interdiction de faire la réquisition, dont je 
lui donne le texte, au greffier de M. Gilbert. » 
Ce disant, M. Turmel brandissait une autre 
réquisition également écrite, mais cette fois 
par l'huissier. 

L'hufssfer prit la parole et dit : « Suis-jo 
couvert pai le garde des sceaux ? » 

Le cher de cabinet répondit : « Je suis fonc-
tionnaire de l'ordre administratif; je n'ai 
pas à Intervenir dans les décisions judiciai-
res. Soumettez votre réquisition au président 
du tribunal. • 

A la sortie. Me Jacques Bonzon déclara : 
«Dans mon sac d'avocat, je trouverai peut-
être demain matin le moyen d'en finir. Je 
m'appuie sur le Code et je prétends, sans for-
fanterie, le connaître un peu. Que craint-on 
donc à me donner cette fameuse jonction? 

Le préslden tServin a mis l'incident en dé-
libéré. 

Les Fuites du Comité secret 
Paris, 29 septembre. — On sait que le bu-

reau de la Chambre a été convoqué mardi 
prochain pour délibérer sur les divulgations 
du comité secret La présidenoe de la Cham-
bre a reçu une lettre qui servira de base à 
la délibération, lettre qui contiendrait des 
renseignements sur la divulgation des se-
crets des délibérations de la Chambre. 

« Jusqu'à ce jour, disait hier le président, 
je n'ai pu, malgré mes efforts et les enquêtes 
que?ij 'ai prescrites, obtenir aucune indication 
précise. Ma police ne va pas au delà de la 
grille du PalaisnBourbon. Que l'on m'en don-
\e le moyen; que ceux qui savent, veuillent 
enfin rompre le silence, et je n'hésiterai pas à 
demander au gouvernement d'ouvrir une 
instruction. » 

Ajoutons qu'il est possible qu'une enquête 
administrative soit ordonnée pour faire la 
vérité sur ces « fuites ». 

Aux Etat$=Unis 
UN COMPLOT A CHICAGO 

Washington, 29 septembre. — Le grand ju-
ry fédéral de Chicago, enquêtant sur les 
agissements de l'Association des travailleurs 
industriels du monde, à la suite des récentes 
perquisitions dans leurs bureaux, a rendu 
plus de 150 arrêts de mises en accusation. 
L'enquête a révélé des conspirations et com-
plots pour gêner le gouvernement dans la. 
poursuite de la guerre et une propagande 
hostile aux alliés. . 
LA SUEDE, COMMUNIQUE TOUJOURS EN 

LANGAGE SECRET 
Washington, 29 septembre. — On annonce 

que 400 notes en langage convenu, expédiées 
à Stockholm par la légation suédoise à Bue-
nos-Ayres, ont été transmises à l'ambassade 
argentine à Washington, avec prière au dé-

ajDaxtement. cŒtat da les déchiffrer,. 

En Espagne 
LES GREVISTES EN CONSEIL DE GUERRE 

Madrid, 28 septembre. — Tous les prépa-
ratifs sont terminés, dans les prisons mi-
litaires de Madrid, pour le conseil de guer-
re qui commencera demain. Le conseil de 
guerre jugera les individus faisant partie 
du comité de grève qui ont été arrêtés calle 
Desengano. Les débats seront publics et 
sont attendus avec un grand intérêt. 

Comité girondin de Protection 
des Orphelins de l'Armée 

.A.vis important 
Le Comité girondin informe les veuves de 

la guerre ayant fait inscrire leurs enfants à 
cette œuvre, que les distributions de secours 
reprendront le dimanche 7 octobre. 

11 ne sera pas envové de convocations per-
sonnelles; prière de suivre attentivement les 
instructions suivantes : 

1. Toutes les veuves qui sont déjà venues 
chercher leur carnet sont priées de se pré-
senter, munies de ce carnet, à l'Athénée mu-
nicipal, le dimanche matin, de neuf à onze 
heures, aux dates suivantes : 

Le dimanche 7 octobre, pour les veuves 
dont les noms commencent par les lettres 
A et C. 

Le dimanche 14 octobre, pour la lettre B. 
Le dimanche 21 octobre, pour les lettres 

D, E, F. 
Le dimanche 28 octobre, pour les lettres 

G, H, M. 
Le dimanche 4 novembre, pour les lettres 

I, J, L. 
Le dimanche 11 novembre, pour les lettres 

N, O, P, Q, R. 
Le dimanche 18 novembre, pour les lettres 

S, T, U, V, Z. 
2. Toutes les veuves qui ont déjà fait ins-

crire leurs enfants, et qui ne sont pas enco-
re en possession de leur camet, sont priées 
de se présenter à l'Athénée municipal, le di-
manche matin, de neuf à onze heures, dans 
l'ordre suivant : 

Pour les inscriptions de fin juillet, le di-
manche 14 octobre. 

Pour les inscriptions du mois d'août, le di-
manche 21 octobre. 

Pour les inscriptions de septembre, le di-
manche 28 octobre. 

Nous prions instamment les veuves de ve-
nir aux dates indiquées, et, en cas d'empê-
chement de force majeure, d'envoyer à leur 
place, si cela leur est possible, une personne 
de confiance, munie de leur carnet et de leur 
recommandation. 

Nous rappelons que, par suite des règle-
ments, nous ne pouvons pas attribuer de se-
cours aux veuves dont les enfants bénéficient 
déjà d'un secours accordé par une œuvre; el-
les peuvent cependant se présenter le diman-
che matin à l'Athénée, pour nous demander 
tous renseignements et conseils concernant 
les enfants. 

Secours américain 
Par suite d'une entente entre le comité de 

fraternité américaine et le comité girondin, 
il a été décidé que, dorénavant, les veuves 
dont les enfants sont inscrits au Comité gi-
rondin et bénéficient du secours américain, 
n'auront plus besoin d'envoyer trimestrielle-
ment les certificats de vie de leurs enfants; 
il sera nécessaire et suffisant que les veuves 
habitant Bordeaux et les communes subur-
baines viennent tous les trois mois présen-
ter leurs enfants aux membres du comité 
chargés de ce service. Les mandats ne seront 
envoyés qu'aux veuves ayant accompli cette 
formalité. 

Les veuves ci-dessus désignées sont priées 
de se présenter, munies des derniers talons 
des mandats reçus, à l'Athénée municipal, le 
dimanche après-midi, de trois à six heures, 
aux dates suivantes : 

Le dimanche 14 octobre, pour les veuves 
dont les noms commencent par les lettres A, 
B, C, D, E, F, G, H. 

Le dimanche 21 octobre, pour les veuves 
dont les noms commencent par les lettres I 
J, K, L, M, N, O, P, Q, B, S, T, U, V; Z. 

Consommation du Lait 
et de la Crème 

Il est rappelé qu'en vertu d'un arrêté en 
date du 3 septembre 1917, M. le Ministre du 
ravitaillement général a prescrit qu'à par-

 * —~ ! tir du 1er octobre, la consommation du lait 

LT i i* J V J»r I et de la crème purs ou mélangés avec une Exportation des Vins d C.Spagne I préparation quelconque, telle que thé, café 
1 ou cacao, sera interdite à partir de neuf 
; heures du matin dans tous les cafés, bras-

series, bars, restaurants, maisons de thé, 
I débits de boissons ou autres établissements 
I similaires. Exception sera faite seulement 
i pour les buffets de chemins de fer. 

Madrid, 28 septembre. — Le marquis de 
Lema, ministre des affaires étrangères, a 
déclaré hier que le problème de l'exporta-
tion en France des vins d'Espagne était lié 
étroitement au problème du. change, A 
propos, on croit 6avoir que les gouver-
nements intéressés sont en train d'étudier 
une combinaison sauvegardant les intérêts 
réciproques et dont l'adoption aplanirai» 
toutes les difficultés. Les pourparlers se-
raient en bonne voie. 

Crise ministérielle au Chili 
Santiago-du-Chili, 28 septembre. — Le mi-

nistère a donné sa démission. 

Le Contrôle parlementaire 
Paris, 29 septembre. — Les explications 

échangées ■ entre M. Painlevé et la commis-
sion de l'armée, et qui viennent d'aboutir à 
un accord complet, ont fait ressortir la bonne 
volonté certaine du gouvernement à assurer 
pleinement le contrôle parlementaire aux ar-
mées, en sachant éviter toute ombre de vexa-
tion au regard dés chefs. 

Il reste donc entendu que le contrôle sera 
général et permanent, et qu'il «ne saurait 
souffrir d'autres limitations que l'interdic-
tion d'intervenir ou des modifications dans la 
conception, la direction, l'exécution des or-
dres d'opérations militaires, restrictions que 
le Parlement s'est volontairement imposées.» 

Une circulaire prochaine fixera, suivant 
ces directives, les modalités du contrôle. 

Consommation cie la Viande 
Liste des boucheries de notre ville ouver-

tes les lundi 1er et mardi 2 septembre, de 
huit heures à midi, pour la fourniture de 
la viande aux personnes malades : 

Boucheries Caussil, quai de Bacalan, 2; 
Titou, rue Lechapelier, 43: Cousseau, place 
des Grands-Hommes, 12; Estrade, rue Lachas-
saigne, 40; Thénot, rue Sainte-Catherine, 49; 
Cabos, rue d'Arès, 25; Crassat, rue Ravez, 28; 
Dumas, rue des Faures, 8; Simonnet, rue de 
Pessac, 73; Lacaze, cours do Bayonne, 82; Ven-
trasson, quai Sainte-Croix, 9; Delbrel, avenue 
Thiers, 25; Lanabère, chemin de Pessac, 10!); 
Terrier, rue Achard, 195. 

Pour les Veuves de Guerre 
Paris, 28 septembre. — Les veuves de mi-

litaires tués à l'ennemi doivent, on le sait, 
opter entre le régime de la pension et le ré-
gime des allocations, s'il est plus avanta-
geux pour elles. Comme les lois du 31 mars 
et du 4 août 1917 ont relevé ces allocations, 
les veuves de soldats peuvent préférer co 
dernier système jusqu'au règlement défini-
tif de la pension. Une circulaire va être en-
voyée dans ce sens à toutes les administra-
tions, reconnaissant aux veuves induites en 
erreur par d'anciens calculs le droit de re-
venir sur leur décision et d'opter de nou-
veau dans le sens qui leur est le plus fa-
vorable. 

Le Relèvement des Tarifs 
de Chemins de Fer 

Paris, 28 septembre. — La commission du 
budget de la Chambre s'est occupée cette 
après-midi de la question du relèvement des 
tarifs de chemins de fer. Par 7 voix oontre 
6, elle a émis un avis favorable au relève-
ment de ces tarifs. 

Lycée de Jeunes Filles 

Rentrée des Classes 
Les f amilles sont reçues 55, rue de la Croix-

Blanche, le mardi et le vendredi, de deux 
heures à quatre heures ;»68, rue de la Course 
et 8, rue Théodore-Gardôre, tous les matins, 
de neuf heures à onze heures. 

Ecole supérieure de Commerce et d'Industrie 
Commerce et Colonies. — Chimie. — Mé-

canique et Electricité. — Travaux publics. — 
Examen 29 octobre. RtB 66, r. St-Sernin, Bx. 

Un médecin de la Faculté de médecine de 
Paris, le Dr L. Garigue, vient de découvrir 
une nouvelle méthode de traitement des her-
nies, facile à suivre chez soi, sans souffran-
ces ni danger. Pour recevoir gratis méthode 
avec preuves de guérisons, écr. Institut Or-
thopédique, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

Pharmacies ouvertes le 30 Septembre 
o^if1 d,o! Chaïtr°ns. 83. - Cours du Jardin-
Public, 131. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Ruo d'Ornano, 301. -
Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-Hu-
go, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Chemin de 
Pessac, 91. — Boulevard de Taience, 72.— Rue 
du Mirail, 65. — Cours Saint-Jean, 92. — Cours 
de Toulouse, 143. — Rua Sainte-Croix, 9. — 
Boulevard de Taience, 202. — Rue'Judaïque, 7. 
— Cours de Tonrny, 82. — La Bastide, 1. ave-
nue Thiers. — Rue Fondandège, 147. — Cours 
de Bayonne, 15. 

COMPTABILITÉ,STÉNO-DACTYLO,etc 
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L'Appel des Récupérés 
des Classes 1913 à 1917 

Paris, 29 septembre. — Le ministre de la 
guerre a décidé que des ordres de route se-
ront notifiés d'urgence aux jeunes soldats 
ajournés et exemptés des classes 1913 à 1917 
qui, appelés en 1917, n'ont pas été touchés par 
Tordre d'appel. Ces ordres enjoindront aux 
intéressés de se mettre immédiatement en 
route à destination du dépôt de leur corps 
d'affectation. L'emplacement actuel de ces 
dépôts sera indiqué d'une façon précise par 
les commandants de recrutement, qui fixe-
ront, en outre, d'après la distance à parcou-
rir et le temps nécessaire pour la notifica-
tion de l'ordre de route, la date extrême à 
laquelle le jeune soldat devra avoir rejoint. 

A partir de cette date, commenceront à 
cournr les délais de grâce prévus par l'arti-
cle 83 die la loi du 21 mars 1905. 

Dans le cas où. l'intéressé serait absent de 
son domicile, l'ordre de route sera notifié au 
maire de la commune dans laquelle l'appelé 
a été inscrit sur le tableau de recensement 
Si, en raison de l'occupation par l'ennemi 
de la commune dans laquelle il a été inscrit 
sur le tableau de recensement, l'appelé ne 
peut recevoir notification de son ordre de 
route dans les conditions fixées, il devra, 
dans un délai de dix jours, à partir de la pu-
blication au « Journal officiel » de c«s dispo-
sitions, se présenter à l'autorité militaire 

l tcandarmerie,. cil bureau die, refiiîiitftmpntv la. 

PETITE CHRONIQUE 

Collision. — Passant à bicyclette sur les 
quais, devant la place des Quinconces, ven-
dredi après-midi, M. Armand Sauvadet, do-
micilié rue Jean-Jacques-Bel. entra en col-
lision avec un autre cycliste et tomba sur 
la chaussée au moment même où arrivait 
un camion. Blessé au bras droit par l'une 
des roues du véhicule, M. Sauvadet a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

Mort subite. — M. François Patrelle, gar-
çon cocher au service de M. Comenge, pas-
sait, vendredi soir, vers sept heures, rue 
Bodrigue-Péreire, lorsqu'il stoppa pour ai-
der à relever un cheval qui venait de s'a-
battro. Tandis qu'il prêtait ainsi son aide, 
le cocher s'affaissa. Il venait de succomber 
subitement Le corps a été transporté au 
domicile de la famille, 4, impasse Sainte-
Catherine. 

Restez neutres ! — Des manœuvres déchar-
geaient du bois, rue Deyries, vendredi soir, 
vers six heures, lorsqu'une discussion écla-
ta, les uns voulant cesser le tra/vail, les au-
tres le continuer. Une bataille s'engagea. 
Pour les séparer, des témoins intervinrent. 
Cette arrivée fut peu goûtée d»s belligé-
rants, qui, retournant leur colère contre 
les médiateurs les rouèrent de coups. 

La vie chère ! -— Dans la nuit de jeudi à 
vendredi, des malfaiteurs ont pénétré, par. 

l;elfiactixuu..dans le ma,gasin.yte Ja«. chatenet. 

3, rue Lafayette, et ont emporté de nomhrerfc 
ses marchandises : caisses de vin de Cham-
pagne, de sardines, évaluées à deux mille 
francs. Mais, ont-ils donc oublié les récenta 
et brillants exploits de notre service de la 
Sûreté ? 

Perdu par veuve guerre, mère de trois en-
fants, un porte-monnaie contenant 60 francs 
Rapporter à Mme Solder, 33, rue de la De-
vez e. 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place, 
ment de pleine sécurité, qui n'immobilisa 
les capitaux engagés que pour peu de temps 
et qui donne au Trésor public les ressources 
indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

V 

PRIX WEST 

BONSie la DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVC;r 
UN BON REMBOURSABLE OAJV. 

a MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 
soo 

1.000 
-10.000 
50.000 

100.000 
t—, 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 ». 
49.500 » 
99.000 s 

97 69 
487 se 
975 » 

9.750 » 
48.750 » 
97.500 s 

95 •> 
475 » 
950 » 

9.500 > 
47.500 Ï 
95.000 » 

On trouve les Bons de la Défense nationaii 
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu, 
reaux de poste, agents de change, Banque 
de France et ses succursales, Sociétés di| 
crédit et leurs succursales, dans toutes les 
banques et chez les notaires. 

COMMUNICATIONS 
OUVRIERS MENUISIERS. — La Chambrt 

syndicale des ouvriers menuisiers lntormp. lï 
corporation que, par une convention concluij 
le 25 septembre entre la Chambre syndical» 
des entrepreneurs de menuiserie et la Chambra 
syndicale des ouvriers menuisiers, le tarij 
des prix de main-d'œuvre de 1906 est mainte-
nu avec une augmentation de 66.66 % (soixan-
te-six soixante-six pour cent). Il ressort do 
cette convention que la journée moyenne d'un 
ouvrier est de dix francs, pour dix heures dq 
travail, divisibles par heure. Pour les autres 
renseignements, s'adresser au secrétaire du 
Svndicat, à la Bourse du travail, le diman-
che, de 10 heures à 11 heures 30 du matin. 

Les Sports à Bordeaux , 
FOOTBALL RUGBY ^ 

Les entraînements de dimanche. — Au Paru 
olympique de la Côte-d'Argent (boulevard dq 
Taience) : Union Bec-Sport. Burdigala-Section 
(équpes 1, 1 R., 2 et 3). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A Mégret (Taience) : Etoile sportive de Ta> 

lcnce (équipes 1 et.2). 
Au Parc olympique de la Cpte-d Argent 

(boulevard de Taience) : Union Bec-Sport* 
Burdigala-Section (équipes 1, 2 et 3). 

CYCLISME 
BRASSARD DU RECORDMAN (U. V. F.). -, 

Prix Dumas (10 kil. contre la montre). Résul. , 
tats des dernières tentatives de jeudi : Ga- ' 
louye 16' 55"- Pantin, 16' 57" 1/5; Lamaison,-/^. 
16' 58"; Bacqué, 17' 34"; Gabriel, 18' ?" 2/5. Jeu. * . 
di prochain, continuation des tentatives. 

CIRCUIT CYCLISTE D'ENCOURAGEMENT 
(U V F.). — Le 30 septembre, sur le parcours 
Chantilly (Vigean), Castelnaiu et retour, soit 
40 kilomètres, ouverte à tout cycliste ne s'é. 
tant pas classé dans les dix premiers dos 
épreuves routières de 1917. 43 prix. Une prime-
souvenir à tous coureurs finissant l'épreuve] 
délai maximum, deux heures et demie. Clôtu. 
re des engagements à la remise des dossards, 
de treize à quatorze heures et demie, 92, ruq 
Porte-Dijeaux. C'est une belle Journée sportt 
ve en perspective. 

Théâtres et Goneerts c 
Trianon-Théâtre 

LA RENCONTRE, pièce en quatre 'actes 
de Pierre Berton 

Les pièces de comédiens ont presque ton 
jours le mérite d'être scéniques et bien 
charpentées, sinon très neuves. « La Ben 
contre » a des qualités dramatiques qui 
font oublier la convention et l'artifice di 
certains procédés. La comédie intéresse, 
plaît, émeut... Elle a eu cause gagnée, ven 
dredi, comme elle l'aura tous les soirs. 

Elle a été donnée assez souvent à Bor, 
deaux pour que je me borne à en rappelé] 
brièvement le sujet. Une jeune et noble veu 
ve, Camille, est aimée autant qu'elle l'ai 
me du rude et généreux tribun Serval. Mrr:i 
Serval, son amie, égoïste et orgueilleuse, 
dédaigne, bafoue et trompe son mari. Pa 
beauté d'âme, la jeune veuve tombe dant 
les bras de Serval pour l'empêcher d'en 
trer dans la chambre de sa femme, qui 
vient de recevoir son amant, M. de Brévan 
nés. Après une scène émouvante entre lei 
deux femmes, la scène à faire, la bonM 
triomphe, tout finit bien... 

Ingénieuse, savamment conduite, pathé 
tique à souhait, <c la Rencontre » est uni 
pièce de tout repos, qui plaît à tous les pu 
blics. Le succès a été complet. 

Mlle Irène Delcy prête à Camille la so, 
briétô nuancée et la justesse d'un jeu el 
d'une diction qui n'ont pas besoin d'éclatt 
pour atteindre à d'effet le plus rayonnant, 
M. Henri Vermeil a l'ardeur brusque el 
tourmentée de Serval. Mlle Jane Lobis es) 
une « méchante » Mme Serval; M. Simon >* 
un fidèle Canuche et M. Elle Fouquier uv,\ 
snob bien dessiné. 

La mise en scène de M. Templay est élé 
gante et. ingénieuse. 

L'accueil a été chaleureux, et le succèi 
sera tous les soirs à la même température, 

P. B. 

H 

Skating-Pàlace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche", grandi 

matinée et soirée avec orchestre. Matinées tou( 
les Jojirs. Soirées: mardis, Jeudis, samedis, 
dimanches et l'êtes. 

CINÉ4HÉATREGiB0N0îND1*S^a 
«Fraternité tragique». — Intermède de cliant,^ 

SOIREE DU SAMEDI 29 SEPTEMBRE 
TRÏANON-THEATRE, — A 8 h. 40 ! « La Reri< 

contre ». 
THEATRE DES BOUFFES. - A 8 h. 30 : « U 

Demoiselle du Printemps ». 
Al'OLLO-TlIEATUE. — A 8 h. 30 : « La CIass« .!(,. » 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : «Les Bleus 

do l'Amour ». 
ALIIAMBRA.-THEATRE. - A 8 h. 30 : « Le Fei 

tit Faust ». » 
SÇALA-THEATRE. - A 8 h. 30: « Une Nuit dé Noce». 
ALCAZAR. _ A B h. 30 : « La Porteuse d« 

Pain ». 

Chronique Régionale 
CORRÈZE 

BRIVfl 

Un Drame de Famille 
Une Femme tuée; une autre griève-wH 

blessée 
Le Meurtrier est en Fuite 

Dans une vieille maison du villase de L8< 
combe, au milieu des bois de Signiert, 
a deux kilomètres de Sainte-Féréole, vivaient* 
avant la guerre le père Baptiste, son fils, iJ 
femme de celui-ci et leur fillette 

Le père autoritaire, dépensant sans comp» 
ter avait tout fait pour semer la discorda 
entre son fils et sa bru, mais en vain. Le flli 
étant parti aux armées, aussitôt après son 
départ, le pere Baptiste, âgé aujourd'hui da 
soixante-quatorze ans, déclara à sa brul 
« Je te tiens, maintenant, tu es sous ma cou< 
pe, et nous verrons si tu ne te plieras pas. » 

Quelque temps après, la bru, ne nouvanl 
faire face à elle seule aux travaux de la fer-
me, fit appel à sa mère et à son jeune frère, 
faible d'esprit Les choses n'allèrent pai 
mieux : de violentes scènes éclatèrent danl 
la maison; il fallut renvoyer la vieille mèr* 
et le frère. 
*£eS \fi}f-^m<2IlèTeTtt Poiht un changement dans 1 attitude du père Baptiste. Il restai^ 
vio ent, s enivrant et demandant toujourfl 
ae Urgent. Il tomba malade. Durant sa ma< 
ladie, sa. bra ui donna les meilleurs soins, 
mais il lui fallut Paide de sa mère et de son 
irère. Ceux-ci revinrent donc. La convalest 
cenoe s écoula avec paix; mais, une fois guet 
ri, les scènes recommencèrent plus violen-
tes que jamais. 

La bru ayant mis ordre à la dépense di 
yin et de cidre, excessive pour la maison, 
le père Baptiste devint furieux II parlai 
de tuer tout le monde. Le moindre Drct> 
le mettait en colère. 

Mercredi matin, à propos de rien il i 
naça sa bru d'un hoyau, et comme' ceiv 
lui disait : «Vous n'oseriez pas?» il frapi 
violemment et lui entaillait profondérr! 
le crâne et l'oreille droite. 

Le coup fait, il partit, mais revint di 
la soirée rôder autour de la maison. Coin; 
il n entrait pas pour manger, la mère de • I 
bru 1 invita à se mettre à table. Il man;: sA-
et s en alla se coucher. Y 

Au matin, avant le jour, on l'enut 
sortir. La mère se leva et sortit; mais Bap 
tiste rentra aussitôt et ressortit. Quelque! 
instants après, la mère allait au puits, 
quand un coup de feu retentit. La pauvr* 
vieille tomba la tête fracassée. 

Les voisins, accourus, la trouvèrent bail 
gnant dans une mare de sang. Le meurtrie 
avait disparu avec son fusil, armé d'uJ 
autre coup. ^ 

Le parquet s'est transporté sur les lieux e| 
soiraion S 6' bassin, que? vendredi Àï' ",n.navau pas encore découvert 
fnH,iJ=hlrou? to.Piessis, médecin légiste, < » 

T w4 Watations médico-légales S h 
ne nerrneî la,ebr^' â^ée de trente-deux ana ▼ 
sLPt ™ J?as* d,e se Prononcer; peut-êtrl 
IT^VPTP1^ 0e la trépaner. Sa mèrej 
de^vLTf611?' femme Ajicanai, était Ag^ ue.sojgaate et anae. ' ' 
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A LA CHAMBRE 

literpllatiODs sur le Ravitaillement 
. Paris, 28 septembre. — La Chambre discu-
'jte les deux interpellations de MM. Victor 
Boret et Dariac sur la politique du gouver-
nement en matière de ravitaillement. 

M. Victor Boret demande des actes : Le 
•flnimstre doit dire qu'elle est exactement la 
Situation et comment il entend tenir. Le mi-
mistre du ravitaillement évalue la récolte à 

15 millions de quintaux de blé, celui de l'a-
riculture à 39 millions. Le premier chiffre 
st le plus près de la vérité. Dans l'ensem-
ile, on peut évaluer notre consommation à, 
0 millions de quintaux; le déficit est ma-
hématiquement de 55 millions. Et, dans les 
5 millions de récolte, 11 faut tenir compte 
.es semailles. 

L Les magasins sont vides et de toute part 
(les acheteurs assiègent les cultivateurs pour 
avoir du blé et de l'avoine, et les cultiva-
teurs sont découragés par les réquisitions 
!et l'obligation de transporter les grains dans 
fles gares. U faut donc rendre confiance au 
cultivateur par une politique agricole gui 
toe change pas. Il faut lui donner des se-
pmences, de la main-d'œuvre, des machines. 
Et il les lui faut tout de suite. Il faut agir sur 
jles agriculteurs par persuasion. En atten-
dant, il faut importer 55 millions de quin-
îtaux, envisager des mesures de restriction 
«et de nouvelles récoltes, 
j II y a déficit pour le seigle, l'orge, ls 
jtnaïs. Il n'est guère possible*de prélever du 
jsarrazin. La récolte d'avoine est absolument 
insuffisante pour nos besoins. On a dû fairs 
jabattre un nombre considérable de chevaux 
«t on en demande maintenant à l'agricul-
«ure. Il n'y a pas de coordination entre las 
services du ravitaillement et ceux de la 
pierre. 

I L'orateur critique la réquisition et la taxa-
tion, et réclame une meilleure flotte de 
Jansport. La dépense est secondaire à côté 
le l'alimentation du pays. Il faut établir 
un classement des denrées suivant leur né-
îessité, car on ne dispose guère que de 7 
millions de quintaux de succédanés. 

1 Les avantages comme les inconvénients 
lu blé bluté à 85 ont été exagérés. Ce qui est 
jartain,' c'est qu'il ne faut plus priver les 
producteurs du son dont ils ont besoin pour 
îourrir le bétail. Ge pain nous a permis de 
[aire la soudure, mais on ne peut plus le 
maintenir. Le carnet de pain ne fera que 
îaeiliter le gaspillage. De plus, un travail-
leur des champs ne peut se contenter de 
SOO ou 700 grammes de pain. Il fallait la 
jarte qui permettait les compressions. 

Il faut augmenter la production des cé-
réales hâtives, telles que les escourgeons, et 
stabiliser le cours des céréales. Il faut faci-
iter aux agriculteurs l'exploitation de leurs 
erres et ne pas les tracasser par des réqui-
sitions. La conclusion indispensable, c'est 
le rendre à la terre les cultivateurs des ar-
nées. Le gouvernement doit inaugurer une 
politique nouvelle de jeunesse et de hardies-
se. (Applaudissements.) 

M. Maurice Rontin (Lot-et-Garonne) in-
terpelle sur les conditions de l'application 
les décrets de M. Viollette, les 13 et 31 juil-
let 1917, relatifs à la taxation des céréales 

. &t du pain, et à l'organisation du contrôle 
le la meunerie. Il veut imposer une métho-
ie de culture que M. Fernand David, mi-
nistre de l'agriculture, déclaré inopérante. 
U fait le procès des minotiers qui par quin-
tal de blé travaillé gagnent 4 fr. 95 sans 
compter 10 fr. 85 alloués par l'autorité mili-
taire. On aurait dû taxer ces minotiers, ce 
jui aurait fait économiser de 70 à 80 mil-
lions. 

M. Rontin critique la composition des 
omités de ravitaillement et la prime de 
" centimes par quintal accordée au contrô-
eur. Dans le Lot-et-Garonne, ces réparti-
eurs ont ainsi touché 200,000 francs! (Ex-
lamatiqns.) En Haute-Garonne, la somme 

été de 300,000 francs 1 (Exclamations; mou-
ements.) Dans les Landes, le Conseil gé-
éral évalue à 140,000 francs la rémunéra-
ion du répartiteur, une véritable fortune 
ans risques. (Mouvements.) Ces réparti-
eurs ont été désignés par décret sur la 
résentation des marchands de grains de 
'aris. (Exclamations; agitation.) Il faut es-
érer que l'impôt sur les bénéfices de 
uerre viendra diminuer les émoluments de 
es répartiteurs. 

! M. Viollette, ancien ministre du ravitaille-
fcnent, dit qu'il a écarté la réquisition, les 

* commissions de réception ne pouvant suffl-
* re à la tâche et tous les députés se plai-

gnant de l'intendance. L'autre procédé, c'é-
tait de s'adresser aux professionnels du 
commerce. On a confiné un certain nombre 
d entre eux dans les fonctions de réparti-
teur. Par précaution, on leur interdit de 
faire tout commerce, et alors on leur devait 
une rémunération. Celle de 20 centimes par 
quintal leur est versée par les marchands de 
grains, ce n'est ni le consommateur ni le 
producteur qui la paie. Cette rémunération 
ne s'applique qu'aux quantités pour les-
quelles on a accordé un permis de sortie du 
département. 

M. Viollette ajoute que pour le Lot-et-Ga-
ronne, les répartiteurs n'ont touché que 950 
fr. 50 pendant le mois de septembre. Pour 
la Haute-Garonne, les deux répartiteurs 
n'auraient qu'environ 1,400 fr. pour chacun 
pendant le même mois. Si on avait eu la ré-
partition par les commissions de réception, 
il y aurait eu des frais aussi. 

M. Rontin préconise finalement la réqui-
sition au lieu des achats par le commerce 
libre. 

M. Abel Lefèvre (Eure) approuve l'insti-
tution des répartiteurs si leurs fonctions 
s'exercent réellement sous le contrôle de 
l'Etat. Il dénonce la dualité entre l'inten-
dance et le ravltailleent civil. 

M. Abel Lefèvre signale les spéculations 
qu'on ne peut guère empêcher, la fraude 
étant facilitée par le camionnage automo-
bile. Il reproche aux décrets de M. Viollette 
d'avoir créé un intermédiaire entre l'Etat 
et le producteur : le négociant. Il était mu-
tile d'imposer à l'Etat cette dépense nou-
velle, qui se traduit par des millions. Si 
les commissions de ravitaillement ne sont 
pas à la hauteur de leur tâche, il faut le 
dire. Mais ne les condamnez pas en bloc 
d'après les défauts de quelques-unes. La seu-
le solution, pour l'avoine, c'est que l'Etat 
devienne acheteur unique en donnant une 
prime aux cultivateurs pour la conserva-
tion du grain. 

Pour la crise du blé, M. Abel Lefèvre re-
prend les arguments de M. Boret. Mieux 
vaut, dit-il, acheter du blé que des farines 
pour donner du travail au meunier. Im-
porter, c'est bien. Mais il serait préférable 
d'accroître la production. 

M. Abel Lefèvre : Il faut préparer le pré-
sent et l'avenir en réorganisant la produc-
tion agricole et l'intensifier par tous les 
moyens pratiques. Le meilleur, c'est de 
fournir de la main-d'œuvre par le renvoi à 
la terre non seulement des plus vieilles 
classes, mais des auxiliaires R. A. T., dont 
il y a pléthore dans les usines. Comme on 
ne peut obtenir immédiatement du blé, il 
s'agit donc d'obtenir l'augmentation de la 
production de la terre cultivée par l'en-
grais. 

L'orateur regrette qu'on n'ait pas tiré un 
meilleur parti des richesses, du pays et de 
ses colonies et qu'on n'vtfwja pas les sous-
produits de nos industrieC tels que le bi-
sulfate de soute des poudreries, qui est en 
quantité illimitée. 

M. Dior fait observer que le bisulfate est 
difficile à travailler. L'industrie française 
a utilisé tous les produits mis à sa disposi-
tion malgré les difficultés de transport. 

M. Lefèvre : Il faut donc importer les ma-
tières fertilisantes qui permettront de faire 
pousser du blé. Les restrictions sont insup-
portables quand elles ne sont qu'un tribut 
payé à l'imprévoyance; il n'y a qu'un re-
mède : augmenter la productivité. 

La suite du débat est renvoyée à demain, 
deux heures et demie, pour la réplique du 
ministre de l'agriculture. 

La séance est levée à 6 h. 40. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? ' 
Chez DUBERN, 42, allées de Tourny. 

ESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 

SAVOI E DE 
Garanti non silicaté 

Postal de 10 kilos S'y fr. 
Caisse de 50 kilos 1341 

» 100 » S46 
Livraison immédiate fe« contre remboursera1 

S'aûr. Savonnerie l'Abbaye, 15, r. Robert. Marseille 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

Nouvelle Méthode do Ch. COURTOIS 
spécialiste Herniaire 

30, Faubg Montmartre, Feula 

Le professeur COURTOIS, réminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Civray, mardi 2 oct., hôt. la Croix-Blanche. 
Montmorillon, mercredi 3, hôtel de l'Europe. 
Chàtellerault, jeudi 4, hôtel Moderne, jus-

qu'à 2 heures. 
Melle, vendredi 5, hôtel des Voyageurs. 
Niort, samedi 6, hôtel de la Brèche. 
Poitiers, dimanche 7, hôtel des 3-Piliers. 
Thouars, lundi 8. Central-Hôtel. 
Loudun, mardi 9, hôtel de France. 
Parthenay, mercredi 10, Gd-Hôtel Tranchant. 
Bressuire, jeudi 11, hôtel Moderne. 
Confolens, vendredi 12, hôtel des 3^Piliers, 

de 11 heures à 5 heures. 
Cognac, samedi 13, Grand-Hôtel d'Orléans. 
Saintes, dimanche 14, hôt. des Messageries. 
Angoulême, lundi 15, hôtel du Palais. 
Barbezieux, mardi 16, hôtel de la Boule-dOr 

et Commerce, Jusqu'à 2 heures. 
Rochefort, mercredi 17, hôtel de France. 
Marennes, jeudi 18, hôtel du Commerce, de 

11 heures à 4 heures. 
Jonzac, vendredi 19, hôtel de l'Ecu. 
St-Jean-d'Angély, samedi 20, hôt Voyageurs. 
Ruffec, dimanche 21, hôtel de France. 
La Rochelle, lundi 22, hôtel des Etrangers. 
Le Château-d'Oléron, jeudi 25, Gd-Hôt.France 
St-Pierre-d'Oléron, merc. 24, hôt. Commerce. 
Saujon, vendredi 26, hôtel, du Commerce, de 

11 heures à 3 heures. 
CEINTURES VENTRIERES ANAT0M3QDES 

POUR REIN MOBII-E <■ 
DESCENTE de MATRICE. EVENTRATIOR 

HERN 

Arthritiques 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

VICHY 
CÊLESTlilS 
Elimine l'Acide uriqtte. 

GUÉRISON RADICALE 

ERMIES 
Chuttes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

à l'Exposition des Alliés 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL" sans ressort, inventés 
par A. DEGHAMP, 135, B<* Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région'recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 
Lesparre, vendredi 5 oct., hôt. du Lion-d'Or. 
Blaye, samedi 6, hôtel du Médoc 
Pons, dimanche 7, hôtel de Bordeaux. 
Saintes, lundi 8, hôtel de la Gare. 
Barbezieux, mardi 9, hôtel de la Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 10, hôtel du Commerce. 
Limoges, jeudi 11, h.Veyriras, r.Montmailler. 
Brive, vendredi 12, hôtel de l'Industrie. 
Sariat, samedi 13, hôtel de la Madeleine. 
Périgueux, dimanche 14, hôtel Terminus. 

Chutes de Matricts 
La Nouvelle Méthode de l<1. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreuses guèrisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la terme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
Bayonne, dimanche 30 sept., ttot. Bilbalna. 
Saintes, 1er octobre, hôt. des Messageries. 
Barbezieux, mardi 2, h. de la Boule-d'Or. 
Montpont-sur-l'lsle, 3, hôtel du Puits-d'Or. 
Blaye, jeudi 4 octobre, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 5, hôtel du Lion-d'Or. 
Bergerac, samedi 6, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 7 octobre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Castillon-sur-Dordogne, lundi 8 octobre, hô-

tel de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 9, hôtel dg France. 
La Rochelle, mercredi M), hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 11, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 12, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 13, hôtel de Londres. 
Périgueux, dimanche 14, hôtel Messageries. 
Angoulême, lundi 15, hôtel des TTois-Piliers. 

UN ÉMINENT SPÉCIALISTE, collabora-
teur de M. Noël DEMEURE, recevra égale-
ment à : 
Parthenay, mercredi 10, hôtel du Tranchant. 
Melle, vendredi 12,' hôtel des Voyageurs. 
Fontenay-le-Comte, sam. .13, hôt. Fontarable. 
Saint-Maixent, 14, hôtel de r]Ecu-de-France. 
La Roche-sur-Yon, lundi 15, hôt. du Pélican. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet. Paris. 

eneîume que ie 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«15 juin 1917. 

» Monsieur Glaser, 
»Je suis heureux de vous informer que, 

grâce à votre merveilleux appareil sans res-
sort je suis complètement guéri d'une her-
nie dont je souffrais. Je vous autorise à ou-
blier jma lettre et vous adresse l'expression 
de ma reconnaissance. 

• LESCHAUX, i. St-Etienne-d'Orthe, canton 
de Peyrehorade (Landes). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Dax, 30 septembre, hôtel de la Paix. 
Tartas, 1er octobre, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, 2 octob., h. Ambassadeurs. 
BORDEAUX, 3 et 4 octobre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Bellac, 5 octobre, hôtel de la Pyramide. 
Guéret, 6 octobre, hôtel de la Paix. 
Rochechouart, 7 octobre, hôtel Contamine. 
Brive, 8 octobre, hôtel de Bordeaux. 
Limoges, 9 octobre, hôtel Moderne. 
Bourganeuf. 10 octobre, hôt. du Commerce. 
Boussac, 11 octobre, hôtel Au Couturier. 
Confolens, 12 octobre, hôtel de Vienne. 
Cognac, 13 octobre, hôtel de Londres. 
Tulle, 14 octobre, hôtel Moderne. 
Angoulême, 15 octobre, hôtel des Postes. 

Brochure franco sur demande à M. I. 
Glaser, 63. boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉ-
PLACEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ANISDELQSO 
Dans tous les bons établissements 

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS 

u HERNIE 
A Gaérm 

.CHUTES DE MATRICES s> 5 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une CRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves Ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées par toute la presse « 
M. TRIOUILLIER,àVédrines1p.?ieillt-Btioode(H"-Lolre 

Hernie droite, guérie en S mois. 
M" V» MACH, à Sarralongue (Pyr.-Orl.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S moit. 
M. COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en t moit. 
M. BARRÉS, a Salnt-Just (Aveyron). 

Hernie scrolale double, guérie en S mois. 
M. GHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal*1 droite, guérie en S mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn), 

k. Hernie inguinale gauche guérie en t mots. 
VOILA DES RESULTATS III 

Aussi nous engageons tous les intéressés a 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
Fleurance, 2 oct., jusq. 3 hre», hôt. France. 
Condom, mercr. 3, de 10 à 6 h., h1 Lion-d'Or. 
Eauze, jeudi 4 octobre, hôtel Maupeu. 
Lesparre, vendr. 5, de U à 3 h., h1 de la Paix. 
Auch, samedi 6, de 10'à 5 h., Central-Hôtel. 
Gimont, dimanche 7 octobre, hôtel Lasbats. 
Mirande, lundi 8 octobre, hôtel de France. 
Mt-de-Marsan, 9, h1 Richelieu-et-S'-Martin. 
Agen, mercr. 10, hôtel Jasmin (face gare). 
Tonneins, jeudi li octobre, hôtel du Centre. 
Lectoure, vendredi 12, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 13 octobre, hôtel 

Terminus (en face la gare). 
BORDEAUX, dimanche 14 octobre, hôtel des 

Américains (Nicolet), 4, rue de Condé. 
Angoulême,lundi 15 octobre, hôt. du Palais.' 
Barbezieux, mardi 16, hôt. de la Boule-d'Or. 
Coutras, merc. 17, hôt. de la Paix (face gare). 
Blaye, jeudi 18 octobre, hôtel du Médoc. 
Jonzao, vendredi 19 octobre, hôtel de l'Ecu. 
S'-Jean d'Angély, samedi 20, h. du Commerce. 
La Rochelle, dimanche 21, h. du Commerce. 
Rochefort, lundi 22 octobre, hôtel de France. 
LEROY, 75, rue Faub.-S*-Martin. PARIS (X>), 

CEIII ElIftlEMALADIES NERVEUSES m 1er a IJ.°,Î. NERVODONAL 
Nota gratis. Lataatoiredu NERV0D0NAL, Soisj-s-ïontmorencj (S-et-0) 

Dépôts à Bordeaux : Pbio Bousquet, 8, r. S«-
Catherine; Ph'» S»-Proiet, 93, r. Ste-Catherine. 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 septembre 

Marie Bourdiau, 50 ans, chemin de Tauzin, 
Marie Le Roch, 68 ans, rue Minvielle, 58. 
Veuve Petit, 73 ans, rue Rohan, C. 
Ulysse Normand, 74 ans, rue Turenne, 30. 
Jean Bec, 77 ans, place du Pont, 9. 
Catherine Dupouy, 87 ans, rue Arago, 39. 

 -\r^y\r 

MAISON ût DEUILGILLIS 228 r ste*Catll8rl116 
Cbapeanx- Couronnes - Manteaux 

AUIG SIC nÉPÈQ Les familles Benoit, 
/tVIO UC UEUtOFombelle et Rambeaud 
ont la douleur de taire part de la perte dou-
loureuse de leur tille 

Ariette BENOIT, 
déoédée à Arcachon, le 28 septembre 1917, à 
l'âge de vingt-neuf mois. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Arca-
clion. Le corps sera transporté à Bordeaux. . 

Réunion, à la porte principale de la Char-
treuse, dimanche 30 septembre, à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE M^V^S 
M. et Mme L. Angelby, les famlU.es Malbec, 
Monpontet, t. Videau, Maille, Angelby Chal-
gneau, Ratabou, Bondon, LarooheC Dutreteau. 
Camou, Bonnin et Cérou ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Georges-Emile MALBEC, 
leur fils,, petit-fils, neveu et cousin, et vous 
prient d'assister à ses obsèques oui auront 
lieu le lundi 1er octobre, en l'église du Bouscat. 

On se réunira a la maison mortuaire, avenue 
Victor-Hugo, 33, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér. (Service du Bouscat) 

CONVOI FUNEWEIFL 7à
m
?,,„nrS 

leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile PATRELLE, 
qui auront lieu le dimancho 30 septembre «n 
la prlmatlale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, impas-
se Sainte-Catherine, 4, à une heure un quart, 
d'où de convoi partira à uns heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE L^au«w 
Ponsolle, Martinet, Guérinet, Ganvin prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve CONJEAUD, 
leur mère, belle-mère, tante, belle-sœur, grand'-
môre et aïeule, qui auront lieu le dimanche 
30 courant,, en l'église Notre-Dame-de-Lourdes 
du Cypressat. 

On se réunira a la maison mortuaire, ave-
nue Carnot, 12, à Cenon, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funêSre partira à huit 
heures trois quarts. 

Il ne ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Ulysse Nor-
mand, M. Georges 

Normand, juge d'instruction au tribunal de 
Bayeux, et Mme Georges Normand; Mi» Made-
leine Normand, M»» Marie-Antoinette de VI-
vès, M«e Suzanne Normand, Mue Olinda Nor-
mand, M. et Mme Henri Normand et leurs en-
fants, les ramilles Normand, Théry, Mm» N. 
Gauthler-Jolivet prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Ulysse NORMAND, 
négociant, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
•beau-frère, oncle, cousin et ami. qui auront 
lieu le lundi lpr octobre, en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira â la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
,V»i funèbre partira à dix heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mm» veuve J. Mazarico, Mile» Thérèse et 

Odette Mazarico, M. et M»» M. Mazarico Mme 
veuve Canadel, M. et Mme A. Nadal, M"e Odette 
Nadal, M. Joseph Nadal (au front), M. Henri 
Nadal M. et Mme R. Canaael, M. Marcel Cana-
del, Mie» H. et A. Canadel, les familles Maza-
rico, Vila, Gorgues ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne ds 

Joseph MAZARICO, 
soldat au 14e d'Infanterie, 

décédé a l'hôpital militaire de Noyon (Oise), 
le U septembre 1917, à l'âge de 43 ans, 

et les prient de bien vouloir assister au ser-
vice funèbre qui sera célébré, pour le repos 
de son ame, le lundi l« octobre, à neuf heures, 
dans l'église du Sacré-Cœur. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Garimbay, M»e Blanche Garimbay 

et leur famille ont la douleur de l'aire part à 
leurs amis et connaissances de la perte crueJle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre GARIMBAY, 
sapeur - mineur, 3o génie, croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le 3 août 1917, 
à rage de 21 ans, 

leur Sis, frère, noveu et cousin. 
Une messe sera dite le lundi 1er octobre, a 

neuf heures, en l'église SaintNicoias. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Charles Jougla et leurs enfants et 

les familles Rabeau, Lacaze, Pagou, Barreyre, 
Poujaux, Grand et Dejeanty remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre JOUGLA, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite le lundi 1er octobre, a neuf 
heures, en l'église Saint-Ferdinand, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Georges Labalg sous-ohef de traction aut 

Chemins de fer du Midi; Mme Georges Labala 
M. Jean Labaig, M. et Mme Ernest Labalg M et 
Mme Carrière et leur fils. Mme veuve Pierre Rou-
calrol et ses enfants, les familles Roucalro] 
Mouchés, Andrleu, André, Arnavielle Cazin' 
bon, Boyer, Escande. Bompas, Cros et L'HÛ'!-
lier ont la douleur de faire part â leurs an 
et connaissances de la perte oruelle qu'Us v ■ 
nent d'éprouver an la personne de 

Ernest-Pierre-André LABAIG, 
ancien élève du lycée de Bordeaui. 

lieutenant au 60> d'Infanterie, 
cité à l'ordre de l'armée, 

tombé glorieusement pour la France 
le 9 septembre 1917, dans sa 22» année, 

leur fils, frère, petit-rus, neveu, petlt-nevc 
cousin et ami, et les lnrorTient que la inr- ■ 
qui sera dite le mardi 2 oeU-Nro, a dix lien; r 
dans Péglise du Sacré-Cœur, sera offerte mur 
le repos de son âme. 

La famille remercie bien sincèrement tonus 
les personnes qui lui ont témoigné des mur-
quei de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
JL et Mm» R. Lestage et leur nis, M. et Mm. 

Charles Thibault et leur famille, M. et M'IM 
Masclet, Mme veuve Suberbielle, Mm» et M"< 
Faure, M. et Mme François Metje et leurs en-
tants, les ramilles Roquler, Robert, Lestage, 
reyneaud et Pucbeu remercient bien slncê-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mm* veuve RÙSSAIL, née MASCLEï, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir rtër; 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 1er octobre 
1917, dans l'église Saint-Augustin, seront on>r. 
tes pour le repos de son âme 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, iti. c. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 28 septembre. 

Veauznrai-
rissons.. 

Génisses.. 

Amenés 

18 

Tendus 

18 

Prix par tête 

1" qté, 40 a 65'; 2'. 35 â 4* 
l»qté,45 à 70'; 8« 35 a 41 

MARCHÉS AUX PRUNES 
verteuli-û'AgenaiB. 

Apport, 1,600 quintaux. Cours pratiqué* » 
Fretin, 45 à 50 fr.: 110/4, 60 à 65 fr.; 100/4L 

70 ù 75 fr.; 90/4, 80 à 85 fr.: 80/4, 100 à 105 fr.f 
70/4, 110 à 115 fr.; 60/4, 120 k 125 fr.; 50/4. 140 « 
145 fr. 

Montflanquln, 88 septembre. 
Apport 750 quintaux. Cours pratiqués : 
40-4, de 160 à 170 fr.; 50-4. de 135 à 140 fr.l 

«CM, de 120 â 125 fr.; 70-4, de 105 à 110 fr.l 
80-4, de 90 à 95 fr.; 90-4, de 75 à 80 fr.; 120-4, d« 
50 â 55 fr.; fretin, de 25 à 35 fr. 

Vente rapide. Tout a été vendu. 
Louplac, 29 septembre. 

Apport. 250 à 300 quintaux environ. Venta 
active. Cours : 

50 à 54 fruits au demi-kilo. 130 à 140 fr.; 60 à 
64, 110 à 180 fr.; 70 à 74. 100 à 110 fr.; 80 à 81, 
90 à 95 fr.; 90 à 94, 75 à 80 fr.; 100 à 104, 65 à 
70 fr.; 110 à 114. 60 à 60 fr.; fretin, 20 à 40 fr.; U 
tout les 50 kilos 

Marché Jeudi 4 octobre. 
Eymet, 87 septembre. 

Apports, 1,500 quintaux; vente active; fruit* 
de qualité inférieure délaissés. Cours pra-
tiqués : 

50/4, de 130 a 135 fr.; 60/4, de 110 à 115 fr.; 
70/4. de 95 à 100 fr.: 80/4. de 80 à 85 fr.; 90/4 de 
70 à 75 fr.; 100/4, de 45 à 50 fr.; 120/4, de 35 à 
40 fr.; fretin, 20 fr.; le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

y. . ,. , Paris, 28 septembre. 
Huile de lin, 329 fr. 

PRODUITS RÉ ilNEUX 

P. F. 

™ ,v i„. « Londres, 28 septembre. 
Térébenthine. — Ferme. — Disponible, 66 shv 

9 d., acheteurs; septembre-décembre incoté 
janvier-avril, 67 sh., acheteurs; irai-août 
69 sh., payé. 

Résina — Disponible, 33 sh. 

MARCHÉ AUX MET 
„ , Londres, 2» septembre. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 245 liv.; à trois mois 

242 liv. 5 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Le DirecteurM.GOUNOUILHOU 
^^^J^jf^ G- BOUCHOîJ 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

Rue Guiraude. 11. Bordeau* 

«Etude de Me René TARDY, doc-
' teur en droit, avoué à Bordx, 

cours Intendance, 57 (succes-
seur do Mo Mimoso). 
VENTE AU TRIBUNAL 

VJ mardi 18 octobre 1917, à 13 h., 
Villa Etchepherdia, garage, jar-
din, à Biarritz, plateau du Pha-
re, 1,974 m. q. environ. M. à p. : 
800,000 fr. Visite, mercredi, ven-
redi, de 16 h. à 18 h. 

ifENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

J.DUGI 
Commissaire-Priseur. 

I Lundi 1er octobre 1917, à onze 
heures du matin, quai de la Mon-
naie, en face le bateau-soupe Osi-
fis, il sera vendu : 

1 Line jolie jument arabe grise, 
I ans, 
T Une forte jument pècharde. 

Une charrette anglaise, 
1 Deux baladeuses (7 barriques), 

Beau et fort camion, 
1 Harnais et ustensiles d'écurie. 

Au comptant et 10 %. ^ ^ .—■ 
Compagnie de Navigation 

SUD-ATLANTIQUE 
t. Société Anonyme 

Capital : 10.000.000 de Francs 
) 9, place de la Madeleine. 

1 ' ' 
1 AVIS AUX OBLIGATAIRES 

MM. les Obligataires sont In-
formés que le coupon n° 11 (l''e 

Ét 2e séries) à l'échéance du H oc-
tobre 1917, des obligations 5 % 
kie la Société sera payé à rai-
«on de: 
i Fr. 11,875 pour les titres no-
kninatifs. 

Ï
Fr. 11,28 pour les titres au 

orteur. 
Par : La Banque Française 

iour le commerce et l'industrie, 
a Banque Transatlantique, le 
Crédit Lyonnais, le Comptoir 
aational d'Escompte de Pans, la 
Société Générale pour favoriser 
le développement du commerce 
et de l'industrie en France et le 
Crédit Français. 

BOIS 
rA vendre de suite sur wagon 

fcu. bateau Bergerac : 
( 700 chênes Périgord .de 1 m. 20 
à 2 m. circonf., 10 à 15 m. haut, 
f 500 chênes idem de 0 m. 80 à. 1 
in. circonférence. 

■ 4,00» stères bois de chauffage 
fchêne noir, rondins de 1 m. 

Sur wagon Lesparre : 
600 chênes de 1 m. 20 à 2 m. 25 

fciroonférence. 
«00 chênes de 0 m. 80 à 1 m. 

birconférence. 
1,000 stères bois de chauffage 

ichène 1 m. »... 
feur wagon Coutras ou Mussidan: 

; 1,000 billons pin, de 2 à 3 mètres 
fcur 0 m. 75, pelés. 
; Disponibles Bordeaux : 120 stè-
res bois de corde pin, long. 1 m. 
[ Pour les chênes en grumes, li-
Wraison aux longueurs deman-
dées. Faire offres â R. Lefort, 20, 
rue Saint-Lazare, Paris, ou H. 
„eurquin, 24, r. de la Gare, Bx. 

Barré, 4 cyl., 2 et 4 pl. à 
vol., torp., à v. S'ad. h 

Thore, à Fleurance (Gers). 

•TUt?ATDC 6,RUE FRANKLIN, 6 
■ M fcrl I ne (Cours de l'Intendance) 

DU 28 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE INCLUS 
Soirées à S heures 45 — Matinée à 2 heures 45 le Dimanche 30 Septembre 

« LA RENCONTRE » ^STS™ 
Un des plus grands Succès «le la Comédie-Française 

Places de 4 lr. 50 à I Ir. 35. - Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

M. Thomas a vendu 
son Bar-Café au lait,. 

13 bis, r'» St-Médard, Caudéran. 
Opposit. reçues 173, r. Ste-Cathe-
rine, « Union des Propriétaires ». 

A U Bibliothèque, table et 
■ » chaises noyer confortabl. 

S'adresser 5, rue du Marais, 5. 

à vendre, écoulant 18 a 
20 barriques, excellent 

état. S'adr. 36, r. du Rocher, Bx. 

pitANOE MAISON avec 1er étage 
™à louer, 103, avenue de Bou-
taut. Pour visiter et louer, s'a-
dresser 44, rue Ausone, 44. 

A WEXDRE à Bordeaux magasin 
1 matériaux aonstruct. Ces-

sât, ce. Ec. H.Dagut,2,pass.Marcel 

REGISSEUR, au courant de tou-
tes cultures, demande gestion 

grand domaine en Gironde. Peut 
fournir bonnes références. S'a-
dresser S. Caminade, receveur-
buraliste, Cadillac-s.-Garonne Gie 

» DE REGIME. — U1S-
t COTTES DASTARAC 
recommandées. 

7 barriques bon. vidange à ven-
dre. Bernard, 131, c. d'Espagne 

CAMIONNEUR LIVREUR de-
mandé. 61, cours d'Alsace. 

Jolis appartements à louer à 
BEGLES, avec jardin, chai, 

électricité, eau. S'adresser chez 
REGEON, chemin des Orphelins. 

A RENTE 1 tête 2 échop. doub., 
bi Taience, 7 p., jard., eau, gaz, 

élect. Ec. Trouset, Havas, Bdx. 

JEUNE HOMME demande place 
dans bureau industriel (con-

nais, dessin, métré). — Ecrire 
Pierre Marie, Agence Havas, Bx. 

MOTEUR ELECTRIQUE 10 à 15 
«" HP, courant continu, 500 volts, 
demandé. Adresser offres à F. 
CARRAIRE, à Eysines ' (Gir«e). 

rnest 
2, rue Jean-Jacques-Bel, Bordeaux 

Marchand Expert assermenté près les TFÊbiîMarax 
de la SEIrME et de EORDEAUX 

Pour les Olbjets d'Art ancien, et Mobiliers 
. .yj.TC aux prix les plus élevés tous les objets anciens 
MOnfi 1 C en faïences, porcelaines, Objets de vitrines, 
miniatures, boîtes, éventails, émaux, tableaux, gravures, dessins 
et tapisseries, etc. 
EXPERTISES judiciaires, incendies et autres. 
ESTSIVIATîOtMS après décès et partages, 
ir» s m e:-<-» -î- 5 M de ventes aux enchères publiques d'objets d'art 
LîîrîfcO I ancien et mobiliers et de toutes collections. 

Prix d'un AGRANDISSEMENT haut de 0»50 
garanti de ressemblance et sans retouche, 
travail exécuté avec photographié de 
n'importe quelle grandeur. S'adresser à la 
Société Lilloise «les Grands Portraits 
d'Art, 59, rue des Trois - Coniis, Bor-
deaux. — «3t-x-fa.23.cl cb.olx do 
Cadres, — S3© £33ressaexr. 

LA VUE comme à 15 ANS?hth?eT?oïôœ^à^ 
nettes nickelées . .l'SO, saranlis pur cristal. Montures soignées, 5'50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N« 

.UTO 
IARIA0ES Vous pouvez 

1 vous marier sans 
intermédiaire par la Revue Ma-
trimoniale, 36, r. St-Sulpice, Pa-
ris.Envoi listes cont. 30° timbres. 

'iCAUnM avantageux, mi-cuit, 
.OHlUn silicaté, c. mand.-poete, 
110 kil. 20 fr., 50 kil. 95 fr., 100 kil. 
J188 fr., franco gare. M. Littardl, 
JCordler, b<i Garibaldi, Marseille. 

Illllll C olive extra surfine, ga-
fllUILC rantie pure. Clément 
ÏHAYAT, fab., TUNIS, exp. post. 
po litres net f™ dom. cont. remb. 
|89 fr. 50, mandat avance 37 fr, 50. 
JEcrire lisiblemt noms, adresse. 
t ' 
HC nnMNF -D- 28 f- Postal 10 k Ut UUmlE non savon de mé-
'fnage, f1» gare, c. remb. ou m'-
jposte. Jean Granier, Salon (B.-R.) 

tnu CHERCHE: lo Usine à ci-
|UH ment, à plâtre, à réfractai-

es ou céramiques, de pulvérisa-
ion ou moulin à meules; 2" Du 
atériel et produits chimiques 

e laboratoire; 3o Une automobi-
e à 3 ou 4 places. Ec. BAUDRY, 

rue Feydeau, 7, Paris (2°). 

Rente mais., mag., écur., rem. 
1 tête de 78 ans. Accent, 

fcoins dans-* famille honorable. 
>AD a céd. s. quai p. c. décès. 
Iftll Rec. 150' p. j. px à débat. 
Olcerie fine à céd. Recet. 200' 
il p. j. Gros bénéf. Px 7,500'. 

V échop. 5 p., jard., eau, gaz, 
• élect., pr. b*. Px 7,500. Occ. 

Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

' Al/IQ M. Bouty a vendu son 
nîlw Epicerie-Buvette, 

>00, avenue Thiers. Opposition 
fcflenco Tourny, 4, rue Huguerie. 

Spécialité D'ÂSSMDISSEUENTS Inaltêrahlei 
Voir PHOTO LUMIN A 25 rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

PROGRES DENT AIR 38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perfec-gQf 
tionné, garanti. 

BACHES-TESTES | Livraison immédiate. 
TOILES A VOILES.- JOACHIM. 1». rue des Faures, Bx. Tél. 3Ï.18. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue Margaux 
2'OWS les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou-

eur Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Biennorrhagio. Métritea, 
' traités par le GOB. les Sérums el l'électricité. 

VARICES 
Guérison, renseignements gratuits. — 
BOUCAUD, spécialiste, Marmande (L.-et-G.), 

N DE PIEDS JAPONAIS 
Procui'e: Fraîcheur, et Bien-Être 

Enlève : Rougeurs, Irritations, Mauvaise Odeur 
Shampooing Japonais .Hygiène et Toilette de la l'été 

O fr. 40. Toutes Pharmacies, Herboristeries, Produits hygiéniques. 

SURVEILLANCES. A.DKVERTURY, 
Ex-F" de la Sûreté, D', il, r.Boudet.Bx 

AT AD A P â céd: c. départ. Bén. 
J ADftU 5,000 fr. p. an. 6,000 fr. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

jpAn nCO I ifl maladie, pr. 
teent. Rec. 300 fr. p. jour. 8,000 fr. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

Lnhaussure. Dem. finisseuse et 
il trépolnteuse p. charenUis pe-
Mit point, b. payé. Lamongie, 185, 
«rue Ecole-Normale, Caudéran. 

Ifiours de l«r ordre, Pavé-des-
^* Chartrons, 25. Brevet, Bacca-
lauréats. Institut et jardin d'en-
tants polyglottes pour les Jeu-
hes filles et les tout petits. — 
Rentrée 9 octobre. — Mlle LA-
CROIX reçoit à partir du 2 oe-
Itobre tous les jours, de deux à 
Bis h 

OFFICIER réserve dég. obligat. 
milit. dispos. 30,000 fr. pouv. 

;re augm. dem. affaire sér. seul . 
otf'partio. Ec. Keya, Havas, iix 

POILS et DUVETS sont détruits radioalement 
par un procédé inoffensif, infaillible et 
nouveau. Ecr. Laboratoire Orléanais, 
Div. O, Orléans (Loiret). 

F OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
ÛUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ASTHME «JOUX 

1 er Al/lC MmeDarrigol a vendu 
nVIO son meublé, 15, rue 

Charles - Marionneau. Domicile 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

1er AUIC M. Armary a vendu 
I nVIO son épicerie, grains, 

fourrages, 51, r. de Kater. Domlc. 
Au Négociateur, 66,-r. la Devise. 

A C Cnnf Bar-Café s. g<* cours. 
OeOUU Bénéf. assuré 20f p. jr. 

Sacrifié à 10,000 avec \i compt. Uniri -Café face grande gare 
Il U 11» L Bordx. tenu 30 ans par 
même famille. Occasion â saisir. 

A A QAAf Comestibles épicerie 
I ••VUU pl. cent. Rec. 120' p. jr. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

APUCTC7 INDUSTRIES ftbnC I ZL COMMERCES 
UCIinC7 IMMEUBLES VCRUCA PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux. 

AU CHERCHE chariots à 4 roues, 
Ull des wagonnets avec rails, 
des chevaux, des conducteurs 
et des ouvriers pour sablières. 
— Ecrire G. LEBEAU, à Bail-
leau, par Arpajon (Seine-et-Oise) 

TEINTURE'*T5T. 
USINE LATASTE 4 I» 

3, Rue Lescure, 3, B». ■ Tél. 18J? 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

, SERVICE A DOMICILS. — EXPÉDITIONS. ^3 

S ^ v ins sains, belle 
qualité, éviter la casse et toutes 
maladies, employez produits lé-
gaux « La Guyenne », 39, r. Ste-
Colombe, Bordx. (Notice gratis.) 

Limeurs ou serruriers 
demandés par usine ferronnerie 
2-Sèvres. Ec. Watto, Havas, Bx. 

PROPRIÉTÉ louerai à l'année, 
facilité d'achat ou rente via-

gère. Ecr. Roko, Ag. Havas, Bx. 

FOX. Achèterai joli fox, race 
pure. Ec. Lux, Ag. Havas, Bx. 

La Maison BARRERE, de Paris, 
Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

Mariages hon., dise, par a Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal, Toulouse 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Ci0 Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

Représentant St-Etïennc 
références 1er ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pour le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire: A. Baudouin, 31, .place 
Fourneyron, St-Etienne (Loire). 

QA PC-FEMME 1™ cl. reçoit des 
OnUE pens., se charge enfants, 
mais, seule, jardin, Mme ciaverie. 

© A PÇ-FEMME ire cl. reçoit pen-
OnUE sionnres. Mme Saboureau-
Pariant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

OfîUt> classe, 
herboriste Ire 
Mue CIIATA-

GNEAUD, 47, r. S'e-Catherine, B", 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

Sage-Femme 1» cl. Consult Pena 
Px mod. Soins antlsept. Discret. 
M- Roland. 80, pl. Meynard. Bdx. 

Gd* PORTRAITS, 15 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

H UILE OLIVE extra sans goût, 
postal 10 lit. nets f»» domlc. 

37 fr. mandat, 38 fr. c. remb. A. 
Cattan, 4, r. Léon-Roches, Tunis. 

Demande famille domestiques 
saoh. traire p. exploitât, agri-

cole. Ecr. Yéber, Ag. Havas, Bx. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
Cognaçaises achetées fr. 0,55 , 65, 
rue du Jardin-Public, 65, Bordx. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le mercredi 3 octobre 1917, à 

11 h., place d'Aquitaine, Bordx. 

Cheval réformé de gendarmerie 
Baignoires émaill. occas. deman-

dées. Ecr. : Fonès, Havas Bdx. 

ON demie ouvrières CARTON-
NIERES, 21, rue du Loup. 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique,l'la bte,lQ3,ba Caudéran 

nu demande un j. h., 16 à 18 a., 
WIï avec référ., pour faire bicy-
clette. S'adr, 79, rue Peyronnet. 

GYRALDOSEirVAMIANINE-t 
pour les soins intimes de la femme 

JEUNES GENS de 13 à 15 ans 
demandés. Tannerie de Bor-

deaux, q. de Brazza, La Bastide. 

BONNE A TOUT FAIRE 
connaissant cuisine d<i«° par mé-
nage sans enf. Réf. ex. 40 fr. p. 
mois. Ecr. Chariot, Havas, Bx. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Posta! 10 ko«, 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch. Nice. Ag'» d«> 

5 'achète tout: meubles, vestiai-
res, etc. Massez, 26, cours Cicé. 

premiers domesti-
ques demandés. 

Propriété surtout vignoble. Bon-
nes conditions. Références de-
mandées. Domaine de Plassafc, 
par Segonzac (Charente). 

Ouvriers chaudronniers sur fer, 
riveurs, ohanfreineurs, mâ-

teurs et tôliers soudeurs auto-
gène demandés ateliers Pra-
dairol, 9-11, rue des Fours, Bdx. 

MATERIEL DE CHAI 
dem.a<5. Ecr. Jenquet, Havas, Bx. 

VERMOUTH KINA BLANC 
Suis vendeur. Ecrire PURIL, 
Agence Havas, Bordeaux, 

PASTILLE VAL 
EN BOUCHE 

C'EST LA PRÉSERVAIT, 
des Maux de Gorge", Rhumes de Cervea«s| 

Enrouements, Rhumes, Bronchites, etcf 

C'EST LE S0ULA8EMEMT lagTflBTOÉ 
de l'Oppression, des Accès d'Asthme, et? 

C'EST LE BOB REMÈDE POUR COMBATTRE 
toutes les maladies de la Poitrine 

RECOMMANDATION DE TOUTE IMPORTANCE 

DEMANDEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTILLES YALDA 
vendues SEULEMENT en BOITES 

de 1 fr. ?5 
portant le non 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; retrêoissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 5®, rue enquérie, Bordeaux. 
T* 1* jours, 4» 10 a 13 h. «t 3a 7 h.; 4im., 4a 10 à 12 h., et lai lettre. Méthode supérieure du D' L AT ANE (30* année) 

ATBO XJA MMtVEIliMSWS» 

Tisane RAOUL au 
CeU» tisane, absolument SANS BIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tentes Us MALADIES des VOIES WW« 
Plus de Qnintes pénibles, pins de Crise» 
d'étouflement, plua do Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 

SUPÉRIEURE comme «ftet aux huiles 
do lole de aaorue les plua réputée». 

" La Tisane RAOUL MATET " 
loiist i »ea qualités exceptionnelles U(l OOUT EXQUIS. 

St grépar* «i Infuilo*. teit à Vtcm. «eff meurt mltux m W». 
S'la boite chez tous lesPharmacicns (impôt wmpril); parposle, Z' 35 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainle-Croix, 9, Bordeaux. 

nu demande garçons de ma-
il N gasin bien payés. Sama-
ritaine, 24, rue Sainte-Catherine 

Perdu 2 sept., à Lignan (Gde), jne 
chien chasse bl. et marron. 

Bor. M. Sab.aria,46,r.Borie.Bx.Réc 

Moto et vélos à vendre, 6, 
Chantecrit prolongée. 

Dem. vélo hom., dame, petit ca-
dre. Brunei, 40, r. Capdeville. 

Dde ouvrier encadrr, travi assu-
ré. 215, r. Ste-Catherine, Bdx. 

M barriq. 300 % barriq. lie rou-
ge et blanc à vendre. Cons-

tantin aîné, Gradignan. 

Une dame court trav. bur., ex-
portation, transit, dem. place. 

Arnould, 61, r. du Cancera, Bx. 

Mm» Laporte, née Adcline Cros, 
prévient le public qu'elle n'a 

pas besoin de son mari pour 
payer ses dettes. 

Jne homme libéré service milit. 
d*> place ouvr. coiffeur. S'adr. 

Caussan, 36, r. de Paii-, Tarbes. 

Petite propriété meub. a louer. 
S'ad. 15, r. Gcrgerès, Caudéran 

Auto. Ch. 21 a., réformé, die pl. 
Ec. G.Lefebvre,23,r.Bourbaki,Pau 

DDÛDSIléTÉ suls acheteur rnUrlflC I S. avec maison ha-
bitation, prairio, de 15 à 25,000 fr. 
Angot, Ag. Havas, Bx (Ecrire.) 

ON dem. garçon magasin, 12, 
cours Intendance. Référeno. 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur toutes quantités. 
Vins Mousseux, Champagnes. 
Ecrire Siifet, Ag. Havas, Bordx. 

Mllc MEYRE 
83 — rae Judaïque — 83 

BORDEAUX 

STOGÊIÛES 
EN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage et Sontache 
poar Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

m DEMANDE un magast 
nier pr ma-

nutention papier. S'adr, 4, rue 
Manège, dim. 30 sept., de 9 à 10 h. 

AFFAIRE A SAISIR : Centre, 
Bar-Restt-Meublé, 200 f. p. j., 

10,000 fr. UNION DÈS PROPRIE-
TAIRES, 173, c. Ste-Catherine, Bx 

IÎAPTVI fi possédant machi-linu I I LU ne demande copies 
ou autres travaux. ETCHEGA-
RAY, 26, bout. Antoine-Gantier. 

A V. 400 sacs, état neuf. Rue Du-
bourdieu, 107, de 9 à 12, 2 ù 5 h. 

A V. camion Panhard 16 HP, 
mot. 1 HP V4, 270, r. Ste-Cathem 

ny DEMANDE un garçon sa-
UH chant conduire et soigner, 
les chevaux, 39, rue Leyteire, 

MAISON imp. VINS dem. em-
ployé de conf. ayant longue 

expér. et qualités p. diriger bu-
reau. Ec. Artus, Ag. Havas, Bx, 

BODES. Ouvrières ddeea. Pou-
' jeaux, 29 bis, r. Temps-Passé. 

TAILLIS. Coupe 28 ans, 
3 hectares à vendre sur 

pied. ii Régisseur, Lestonnac, 
Lauzun (Lot-et-Garonne). 

Exigez la forme 
nouvelle en 
comprimés 
très ration, 
nelle et 
très pra 

CommunieaUon 
• l'Académie de 

Médecine-
( lé ootobre 19I8> 

Excellent produit 
■non toxique dé- ' 

congés tion-
. nant. anti-
leucorrhéï-
que, réso-
lutif et ci-

i catrisant. 
.. Odeur 
trèsagrea-

, oie. Usage 
continu très 

économique.' 
Assure un 

bien-être réel 

Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Noucena produit 
scientifique non toxi-
que à base de métaux 
précieux et de plantes 
spéciales. 

Sauvée grâce à la'GYRALDOSE 

L'OPINION MÉDICALE : 
« En résumé, nos conclusions, basées sur le» nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis de faire avec la Guraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'urélrite, la métrite, la salpingite. Dans ces cas, le médecin devra se 
rappeler de l'adage bien connu : « La santé générale de la femme est 
farte de son^hygiène intime. • 

D" HENRI RAJAT, 
Dr ta Mienees de rUntrercite de Lyon, Chef du Laboratoire des BospteeB D»U 

Directeur du Bureau Municipal d'Uygtér* de Vichj 

Toutes pharmacies et Etablissements Châtelain. 2, rue de Valenclennes, 
Paris. La boite franco, 4 (r. 50; la double boite, 6 francs.' 

Psoriasis 
Eczéma ( 
Acné 
Ulcères 

Françms V desrend 
'' tic son piédestal pour 
' s'emparer de la rpç 

" VAMlANINK" i t 

- . „ , L'OPLNJON MËD1CALK. 
• La l'amianine -vient siajouter' .très heureusement a l'arsenal 

thérapeutique de la 6yphinffet des dorjnatoses. en comblant la lacune 
laissée par la chimio-résislanco si longtemps ignorée. Cette décou-
verte vient a son heure et fournit ai^1 médecin une arme très acUve 

■ et sans danger contre des affections si souvent insuffisamment 
soignées ■ 

D' FAIVRE, 
J BROCHURE Pi-olesseur dé rliuiqce Luleroe ■ 

SUR DEMANDE à l'Université de Poïtier». 

Laboratoires de ITJRODONAL. 2. rue de Valenciennes, Paris F- 11 fr. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, 

ACHETEZ «""■■'"»»mainii 
vos MALLES et Articles de VOYAGE 

ch»zNÉGREYERGNE5~ 
Représentant exclusif 

des HALLES Louis VUITTON 
i et des MALLES " INNOVATION " 
Tannin mil» m m iiliiinniivHini 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherch" Surveill«\En<iuêtes 
G.r<lARIN,Dr,l°,t- Pont-la-Mou»que,Br 

PRETS SUR T«» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

EP1LEPT1QDES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

(THÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est i 
Ù Saint-Priesl (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
lEPILEPSŒ et des MALA-
DIES NERVEUSES % même 
de cas désespérés. 

K:NA MICHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON I UN MICHELOTI 

rÂ . -_ T A _ 7 spéc. mi-enit, ss silicate, 
e.xes. i] B I H I ménages.30 0/0huile. ' BX' V S 1 Si B &PMt"B.50^f"'l*5-

L 1 ft I II II postal d'essai. 1" 2T 
Ml» ■ vil Vente directe , 
consommateurs et commerçants s, 
interméd. Adr. mandat-poste d'avan-
ce, Comptoir Marques Françai-
ses, 1, rue Suffreii, Marseille. 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Q Ai/fi II postal 10 k. cont. remb. 
OHVUR 28 f., cont. m' d'avance 
27 f. 10 lit. huile d'olive 46 f. cont. 
remb. ; 45 f. cont. mandat. Maison 
M. BONFILLON, SALON (B.-du-R.) 

NDAGE8I 
|à ressort, Ci'; sans ressort, lO'.f 

BAS à VARICES. 
belle qualité, depuis ri'. 

1CEINTURES. depuis T. 
iBARTHE.c. d'Alsace. 8., Bonït 

L i y i ii i n Uosfejivo 
I A I V I H incomparable 

PRODUITS PASSERELLE 
40, rue de la Rousselle, Bordeaux, 

PLUS DE PILES dVv°ecTerie 
Transformateur Ferrix. Fonctionne 
soi courant alternatif. Notice franco, 15 fr., eb.es 
les électr. Manut. Ferrix, Vatrose, Nice. 

ACHAT comptaot AUTOS raatlernes 
Ternanto, 206, b<l Péreire, Paris. 

ToflrneurS'ÂjusteiLrs 
demandés. Ragot et Faur, Im-
passe Promis, Bordx-Bastide. 

BONNE sér. ddéo p, la campagne, 
connaiss. cuisine, 35 à 45 ans, 

pressé, et Jeune domestique de 
ferme. Chaban, 65, r. Pte-Dijoaux. 

Livres Industriels 
Mêcaji., électr., autos, aviation, 
bâtim',chimie,commerce, agricra, 
GEORGES, 8-10-12, c PastW, Bx: 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Renseignements financiers 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

Savonnerie R. Fovil fle &ny 
à Salon (B.-du-R.), maison de 
confiance, envoie c. remb., colis 
postal 10 k., savon mixte, garan-
ti extra, pour 27 fr. Représen-
tants sérieux acceptés. 

AV. Matériels Scieries 
et menuiseries, locom., moteurs 
divers. Suis aussi acheteur. L., 
Marboutin, Marmande KL.-et-G.). 
Le lundi, café «Jardinai, Bordx. 

Pour assaisonner | 
chet roui on ao restaurant I 

SALADES, LÈ6UMES, ■'- I 
VIANDES, POISSONS, rt*. g 

N'EMPLOYEZ QUE L' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTB 
de qualité supérieur* 

préparé* par la 
ÊTA«H.ltStalNT* T*L»OT 
—— Benoiatia « ■ 

NE RIEN AJOUTER I LtXtVOIA 
Elle est Complote ) 

Pratique et Econi 

SYPHILIS (Guérùon contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

— — — Î8, rue Vital-Cartes, Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

OUVRIERES ddee», CORSETS 
t Le Furet », 192, r. Ste-Catherine 

J 'achète livres, musique. PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergler, Bdx. 

Achat très cher de v» dentiers. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

BÉGAIEMENT-TIMIDITÉ 
Barbe, r. Gambetta, 6, à Toulouse 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert8» gr*«». 
Gd» choix occ. diam., sacs arg'. 

H UILES et savons. Maison an-
cienne dem. représ. sér. Lau-

rent AMOULRIC, SALON, B.-d.-R, 

de ménage en oolis 
postaux de 10 k", 
f° gare contre rem-

bours1 ou contre mandat-poste 
de Ï8 fr. 50. Eorlre : BOIRON 
Frères, a Salon (Provence). 

H UILE D'OLIVE Ire près, extra-
sup., sans goût, 38 f. l'estagnon 

10 lit. c. mandat; 39 L c. remb. 
Représ, ddes», réf. exlg. Comptoir 
g1 des Prod. Lubrifiants, 'l'unis 

OUVRIERS tapissiers demandés 
à l'année Maison P. MIGOT 

c. de Verdun, 23. Sér. .rôférenoes. 

ON DEMANDE un bon oharre-
tier, 82, rue Frère, 82. 

I Al MEC garant, françaises p 
LftlsltO Œuvres, 7 fr. 95 les 
500 gr. Gd choix laines fantais. 
tto» teintes, ttos marques frange» 
et écossaises. Dépôt de fabriques 
Floira aîné, 2, pl. Tourny, Bx 

VIGNERONS prix - falteurs et 
ménage paysans dd«s, bon prix 

vin, boisson. S'ad. régissr Beau-
,val, St-Sulpice-Cameyrac (Gde) 

A y Côte sud Bretagne, Usino 
conserves, 75,000 fr. Propr. 

rap. agré., domaines, châteaux 
en Gir. ou limit. Terrains indust. 
J.-L. Salinier, Caudéran (Girde). 

ruyère p. litière à v. sur pied. 
S'adres. CARRAIRE, Eysines. 

BOUTEILLES et % a vendre. 
S'adr. CARRAIRE, à Eysines. 

« DEMANDE louer 1er étage, 
centre Bordx, au mois, ap-

partem. meublé, quatre cham-
bres coucher, salon, salle à man-
ger, cuisine. Indiquer prix. — 
Ecrire Pllohon, Ag. Havas, Bdx. 

Le TRICOTAGE mécanique de 
Guyenne, 11, rue St-Slmèon, a 
Bordx, demande un mécanicien 
expérimenté pour machines à 
tricoter marche au moteur ty-
pes W et New-national Dubled. 
Inutile de se présenter ou faire 
des offres sans référ. sérieuses 
prouvant qu'on est spécialiste 
depuis nombreuses années. 

SURVEILLANTS et AIDES DE 
LABORATOIRES demandés 

par import. Usine Ouest. Bonne 
instruction avec ou sans con-
naissances spéciales. Convien-
drait à réformés ou mutilés lé-
gers. Ecr. Xérès, Ag. Havas, Bx. 

Mariage. Vve, 52 a^ dist. revenu 
3,000<. Eo. Mm» Gay, Havas, Bx 

Apprentis teinturiers payés dd«» 
Courcelles, 8, r. du Noviciat. 

PROPRIETAIRES VIGNOBLES 
Couvertures, sacs couchage, lit: 

1er, sommiers, matelas. 
Madrac, 27, r. Parl.-St-Pierre, Bx 

MANŒUVRES 
SCIEURS «t MENUISIERS de 
mandés. Bons salaires, 25, ru( 
Hériard-D ubreullh. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
cognaçaises achetées 0 fr. 55, 
51, rue joseph-Carayon-Latour 

EMPLOYE demandé pour cour 
ses et écritures. Sérieuses ré-

fér. exigées. S'adr. Etude BRI-
GUET, notaire, 7, c. d'Alsace, 7, 

J EUNES 
BLES, 

FILLES CONVENA-
blen payées, demdces. 

Courcelles, 8, rue du Noviciat. 

BON TOURNEUR sérieux demae 
Courcelles, 8, r. du Noviciat. 

Couturière gr. mais. Paris, flou1 

et tailleur, conn. modes, dde 
■place gr. famille p. durée guer-
re. Ecr. Hélène, Ag. Havas, Bx. 

IV" dame de Paris dem. ass. ou 
v commandlt. p. aff. gros rap-
port. Eo. N. Beloff, 67, o. Verdun. 

CHAUFFEUR demandé. Indi-
quer référeno. et prétentions. 

Emploi peu fatigant. — Ecrire 
FURTE, Agence Havas, Bordx. 

PETITE PROPRIETE, logement 
vide préférence, demandée à 

bail environs Bordeaux. Ecri-
re Mahès, Agence Bavas, Bordx. 

Savons de Marseille 
CAlfilU «LE PLIANT», par 
OMVUn caisse de 50 k., 112 fr.f 
de 100 k., 220 f. franco votre gare. 
SAVONNERIE PROVENÇALE, 
MARSEILLE - SAINT- JUST. 

Bouteilles bordelaises 
et Cognaçaises achet. 0 fr. 60 piè-
ce. DIEU, 168, av. de Boutaut, Bx 

On dd« p. propriété 20 h. pr. Agen 
métayer. Rey, 11, pl. Tourny, Bx 

A U 5 vaches laitières, une 
■ ■ vache de travail, un har-

nais. Salnt-Guilhem, Canéjan. 

DIIDCA1I américain occasion DUnCHU demandé. Ecrire La-
fargue, 13, cours XXX-Juillet, 13. 

Charretier 2 chev. dam. tr. bon-
nes réf. 89, cours d'Aquitaine. 

COMPTABILITE en 4 mois. — 
Ouv. du COÛTS 2 octobre, 3 le-

çons p. semaine, 8 fr. p. mois. 
ECOLE, 39, r. Satote-Catherlne. 

sachant manu-
cure et COIF-

FEUSES demandées de suite, 
-16, cours du Chapeau-Rouge, 46. 

CAISSIÈRE 

GARRASSONNES ïïk.T 
OLABAZ, Agence Havas, Bordx. 

BLANCHISSAGE 
Cols, plastrons, manchettes. Mé-
thode américaine, livraison oh. 
semaine. 4, rue des Ayres, Bdx. 

nu DEMANDE employé expédi-
Mil tlonnaire actif. S'adresser 
Bureau Aymar, 7, rue Thiac, 7, 

nu demande ménage concier-
Ulï ges jardiniers s. enfants p. 
Bordx. Ecr. Agat, Havas, Bdx, 

HînPTCliD prend malades d. 
UUbl Eun confort, château 
du Sud-Ouest. S'adresser Henry, 
45, rue Blanchard-Latour, Bdx. 

F EMME DE JOURNEE deman-
dée 6 jours par semaine. — 

Pharmacie, 173. bis, r. Judaïque. 

fa. 
Famille convenable. Faire offres 
Pharmacie, 173 bis, r. Judaïque. 

Charcutier capable gérer mais, 
ou remplacer patron dd» em-

ploi. Ecr. Janiet, Ag. Havas, Bx, 

Demande appareil tôlôpb, mod-
rôc, occ. Bo. Dier, Havas, Bx. 

Charrette à v, pet prix. An* 
douard, 39, r. Hippol.-Mlnier, 

REPARATIONS AUTOS. A. Ml-
ramalous, 106, rue Belleville. 

nu demande 2 employés cou* 
UW naissant épiceries et embal» 
lages. S'adres. 4, rue Mérignac« 

Chevaux et plusieurs poneya à 
v., c départ. R'» Toulouse, 48, 

IillLCANICHïN, eatreUen usina, 
Il connaissant vapeur, électrl» 

cité, et tonnelier demandés. Usl« 
ne PHILIPPE, Coarraze-Nay. 

I MPORTANTE MAISON de vins 
demie contremaître de ohai, 

bonnes références, appoimtenv 
sérieux. S'adr. 91, r. MandrorT 

PIANOS élégants à échang. çon»1 

tre tout plan. 213, Fomdaudôge* 

A U maison 10 p., jard. 1,125-% 
«■ trams, px 11,000; aut. 8 p., 

jard^are Midl.Pxl2500.Mas,Havaa, 

Prdu i Cora », chienne bleil 
d'Auvergne, pet. taille. Ram. 

12, lmp. Martin, Taience. Réc». 

DEDITS II mardi 25, do Caudéran 
rCnUU à l'hôtel Montré, bou-
cles d'oreilles gros brillant mon-
té platine. Rapp. aven. Mirmont, 
25, Caudéran. Bonne récompense 

raronil samedi 22, petite chien 
iCnuU ne, poil roux dessons 
cou et poitrail blanc, extrémités 
pattes et queue blanches, répon. 
dant au nom de «Myarka». Col-
lier genre harnais avec grelots, 
plaque sans adresse. Habituée i 
l'automobile. La rapporter rua 
Monsarrat, 9. — Récompense. 
, _ . ^ 
PU EU A II Y M- Regourd receW 
unEeVnUA vra lundi 1er ootex; 
bre, trente chevaux de tous geiw 
res et tous prix, 21, rue Chabiw 
ly, Boirdeaux-La Bastide. 
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I— &HEUBLESIiEIIT - PLANTES d'APPAtflTEilEiiTS 
nentrée des Oletsisoîs 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES en BLANC, LINGERIE et TROUSSEAUX de PENSIONNAIRES 
r.mrPATfiirflrj laine blanche, bordées, très bon-
UUtUfGflUICa „„ qualité. La couverlu- 00f 
re lit de milieu. »45' ». Lit moyen " 

Couvertures teSse' rayure*w » 
Lit de milieu. 2f»t ». Lit moyen ^ 

Pairîrpo Pîorlo cretonne d'Alsace, jolis dessins. 
«jlJuïIC-rieUa in,érjeur colon. lKf QK 

Grand lit. 31'Oô. Lit moyen *J «J 

CouTO-P&sds ^i:: '"^^'^^' » Plantes ̂ t^'^ÏÏ^ l'95 
Êdredons fe^^^e.ur duvet v» Branches Œ.éeeîc?:UleU=roscs' iris' 

ÙU » l'i)5, l'f'45, O'»!». O'BS et « £»« 

DUVet grisséparé, très gonflant, jolie qualité. 
1 kilo r,00 gr. Siû cr. 

La poche 18' 

Descentes de Lits ̂ j^riM» 
Carpettes |£te

Mo/"œlffe.'.s.in.!..'i: 20t95 

Solde Coupons S&BS^^S^ 
laine, nuances fines, très belle qualilé. 1 At QK 
Le cenpon 70/140:l<ï-«»5,13<»5 et lu «»« 

scente de lits, 
tée et haute 

Tlïllfl P°'nt d'esprit, uni, £T6c et fantaisie. 
111110 pour ameublement, grande lar- Q t Qti 
geur...., Le mètre « M 
flinm-jip de tables, dessus cheminées, en toile 
IfllGlUllIà et dentelle, garnis luiteuil. 01 QA 

Au e.liriix « v\> 

Notre Cahier " Sans Pareil " lrp*p?eT 
vergé, Tl pages. fl'ZO 

Lundi seulement " '♦W 

Cqjjn ameublement, larReur 140 c,m. pour 
Ou 11 11 édredons et couvre-pides. 

Le mètre 12'90 Boîtes papier ^S^COÎOVM. ^"«5» lf ^5 

 140 X ICO, aa' ». 115 X HO " l«o, -x ....... ™■ e, T-hlipr-S écoliers, en 
PnoW édredons, salin simili, qualité supé- RroMM a parquets, à cordon, garanties Ol 0(1 ialnlOià dégorgeabk 
rOUUCN

 T
jeure, nuance»assorties. Of QK UluaoO» pnro^joio^ Jirides a boucles " »» i)j c/m. 85 c/m. 75 

La poche pour grand lit 0 y' supérieur pour parqueta et ineu- T*25 15'ttO 5' fnf mofimio supérieur pour parquets et meu tnCaUStlqUe Mes. marque J. M. /1 Of) 
La boite de 1 kilo * 

n;rû Première qualité, forme bol. 
«IIC Le nain rte ?r>0 arammes l125 

moleskine mate, filets vernis: 
59 c/m. 33 c'm^ ES c/tn. 41 c;m. 
"lT^5" 3< 25 8'' 1r'Ç "â' «5 

Article recommandé Eu?08' mou,on' 
3S c/m. 35 c/m. 

ur pesa ! 
38 c/m. 41 c/m. 

7'î»5 S' »5 !l'95 

Notre Cahier " Le Rêve 
velin, 84 pages 

" îrës beau pa* 
Pier Q> 20 

ïîn loi Çape main, maroquin, mouton. 
UU JJUI ûdba soldés moilic prix' de /I QK 

leur valeur: «>'S>5, 5'î»5 et * "J 

belle satinette noire in-
e. froncés eu à plis crevés: 

1)5 c/m. 85 c/m. 7", c m. G5 c/m. 55 c/m.. 
7'35 .">' ÎM> 5f~50 31 45 

TflKll'pr? ccolicrs fantaisie pour fillettes, et 
lullilOla lorme russe pour garçonnets. Kf 0K 

Depuis, le 65 c/m. J 

îipifï ^PrlPS l'e Lïiiserie, comprenant chc-
DOUA DCilOa mises, pantalons, camisoles, en 
bon shirting, garnis broderies, festons /f 0(1 
ou dentelles G'îtO et *» 

BotteS à lacets, veau extra: 
Entants Fillettes Cr. f illattes on Garçecncts 
15' 18' » :if » 

AU 
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 1er OCTOBRE 1917 BORDEAUX 

SOIERIES - LÂINÂG 
TAFFETAS noir pour mode, blouses et 

jupons, larg. 45 c/m. Or Cfl 
Le mètre /OU 

ni II 1 CTTC *r** ^l'6 qualité, toutes rAILLCl I t couleurs, largeur OfQn 
45 c/m ..Le mètre Z 30 
MfilDC példn indéchirable, pour jupons-
mUlnC. grand choix de rayures et IfOC 
de coloris,larg'eur 52 c/m... Lemètra | 30 

PDCDC liD PUIMC soie> qualité extra Lhtrt UO biliriL. noir,blancettoutes 
nuances mode, largeur 105 c/m. O ' T fl 

Le mètre O / U 
C A Tilt! grenadine tonlt soie, beilequalité, oA I IN pour robes, i blouses et jupons, 
noir et couleur, largeur lOOc/m. Qt en 

Le mètre 3 DU 
yi£|^Qijp^ côtelé bonne qualité, souple] 

pour costumes, blouses 
peignoirs, grand choix; de coloris, 
largeur 65 c/m Le mètre 

Très l/ri nilDC noir, pour mode et gar-
joli ¥f_LUUnO nature, largeur afrn 

44 c/m Le mètre 0 OU 

DIAGONALE *,our i!ian'eBu:t-i'r,.'c'c nu" 
lement, largeur J40 c/m. 

, sage, noir et marine seu 

Le mètre I0F75 
OATIMC Pour mantsiaux. noire, marine, 
lift I InlC. marron et tpis. largeur i nf on 
110 c/m , Le mètre \ L OU 

anglais et uni, pour manteaux, grand 
eboix de coloria, disposition haute 

nouveauté, largeur 140 c/m. liî' Ofl 
_ te JJ? 3" 

chemises FLANELLE d'homme et che- rtt /C 
inisettes, largeur 80 c/m... Le mètre L *r0 
Oualité supérieure, choix considérable 
(ïe dispositions, chemisieis dernière QfCR 
nouveauté, largeur 80 c/m. Le mètre û Ou 

OP npC anglaise pure laine décatie, ma-
OLflllEl rine ou noire seulement, T'Oft 
largeur lyo c/m Le mètre / ÔU 

Exceptionnel COATING s1» 
mes tailleur, arliclc lourd, décati, noir et 
marine seulement, largeur 130 c/m. OfQn 

Le mètre O 3U 

ReconnnaiiuÊ GABARDINE 'Vm^m^ 
costumes tnilleur. noir, marine et toutes 
nuances ir'Hle décniis. largeur 1?0 \ \ t 
eentiiuètr es Le mètre T25 
Très ruCUIflTTC pure laine décatie, 
belle UliCViU I I L pour costumes, 
noire et marine seulement, largeur i ni on 
140 c/m.. Le mètre IU OU 

GABARDINEî urnes tailleur et manteaux, 
noire, marine et toutes nuances 1/fQfi 
mode, largeur 130 c/m... Le mètre ! 4 uU 
Fvnûntinrinûl • Notre série haute nou-MuuUllUuliul > veauté : <.Al!Altliï^l; et 
TRICOTIrVE sergé, article lourd, décatfe, 
noire, marine et toutes nuances mode, pour 
robes et costumes tailleur, largeur | gt gQ 
130 c/m Le mètre 

A DR AD amazone, qualilé supé-
proliter UilHI rieurc, pour costumes 
tailleur, manteaux, décati, toutes | nf » 
nuances mode, larg. 130 c/m. Le mèfre \ L " 

MELANGES et DRAP •"g'&Sr 
80 

manteaux, grand 
haute nouveauté, 

choix de dispositions, 
largeur 1S0 c/m. "jt 

Le mètre / 

FLANELLE r*'n°i?e' 1uaiil^ supérieure, spéciale pour chemisettes, 
grand choix de riches dispositions, l t fjn 
largeur80c/m Lemèlre I OU 

molletonnée, pour robes 
et peignoirs, qualité re-

commandée, grand assortiment de if an 
dessins, largeur 80 c/m.... Le mètre I DU 
VELOUTiNE 

nues en beau feulre salin, 
genre et nuances va-

riés La forme 
FORMES 50 

et 
UnArCLlLnO Jeunes Filles. | gf 
toutes nuances mode... Le chapelier 10 " 
PUPMICirDÇ en helle veloutine. col et 
unLmlOlSlnO boutons en velours noir. 
Se fait en pékin ou damier marine Ctrjpj 
et noir Le chemisier 0 ZU 
DCIP M fi IRC. frileuse, col marin garni 
I LI U W UI nO velours noir, coloris ma-
rine, kaki, nattier et gris. Q' 0Î1 

Le peignoir 3 ZU 

MANTEAUXi9'ie chevi01te " i rioe et grisaille, forme très 
nouvelle, grand col et ceinture, fa-
çon soignée Le manteau 52'» 
SOULIERS Mu," 
petit talon, du 35 au 41 

feutre noir, dou-
euLr. avec / f i 
. La paire F80 

p II r M I Q r Ç tennis pour Hommes, plas-
uli Lltl 10 LO tron plat, sans col. / f qfl 

La chemifie 4 OU 

G l I C T C pour Hommes. I L L I O En flanelle mixle : 
Sans manches \ j> manches Manches longues 

6'90 340 

MOUCHOIRS forfe 

9'90 
- de Cholet. qualité 

... — „ w.. — .u.le, vignettes blanches 
ou couleur, taille 50 c/m, C'Ofl 

La douzaine D 3U 
C CDU ICTTCC ne toilette éponge 
OLnï IL I I LO très beau duvet 
blanc La demi-douzaine ' 6 ' 7 5 

QuaSité supérieure, article d'u- OfQn 
sage La demi-douzaine O Ou 

SERVIETTES métis écru. li-
en très beau 

leaux blancs La douzaine 1890 
TOILES pour torchons de cuisine, liteaux 

rouges. Largeur Iî0c/m 65 c/m 
Le mètre 1'20 T30 

Voir nos Etalages rue Poi°te-DI|eaex 

1 SAVON «le WlA!*SEI.fiwL,ïE 
extra pur 32 "/» d'huile gar. Colis postal 10 kilos, f" '.iiï iv. 

Se méfier des Savons mî-cmts., brûlant le linge 
et revenant plus ch.er que le^^Soaa. Savon. 

EISK SAVON1 72 0/0 PUR LAS'SB 
S^ÂSSOUS BAiW&ON, 28, rue Gh&teatorotf&n, 

ffQk 0*% J^Jf Bicyclettes, Mach. à coudre 19Ï7. 
jgr *^ Valeur 350 ii% Garant. lO ann. Acces-
jajm^Jp%07 moires, pneus, etc., a détail prix gros. 
On demande Hommes, Daine» pour s'occuper à temps 
perdu du placemen t. Xticy atutte Gratuite, 
Dp USINE ; 33, Faubourg; Montmartre, 33, Paris. 

SOINS 
Opérations sans douleur 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rua Mas-gaux 

Pour ENFANTS 
PÈLERINES sans manches 

PÈLERINES avec manches 

MANTEAUX pour DAMES 
en Tissu caoutchouté ou en fUaliardino 

imperméabilisée sans cire caoutchoutée 

Pour MILITAIRES 
CAPOTES. RAGLANS,PÈLERINES 

avec Ofi sans manches 

CATALOGUE illustré franco 

la Iran 
Succursale de Borâeaur: : 98, truc Sîe-Catïserine 

Nos ASSORTIMENTS pour la Saison 
AUTOMNE-HIVER sont aucompîet 

LUNDI f OCTOBRE 
et jours suivants 

COSTUMES Marins, COSTUMES Norfolk, 
PÈLERINES, CULOTTES, CAPOTES Collégiens, 
TABLIERS Écoliers, COSTUMES Jeunes Gens. 

Pour Hommes, Dames, Enfants et Militaires 

i/>ccsn O»î«S,ir/>ORNEMENT,pa'Pr0f,'aii)lôm-lie|,E,*,-C0»r8(l82h P' 
'CrdOlll, rClUlUlV «cm" 3'p. mois, Jour, soir on Dlm. g, RUE DU TEMPLE 

■M 

146,coursVictor-Hngo RECLAfVSE du 
RENTRÉE 

1er OCTOBRE 1917 
des 

148, cours Victor-Hugo 

FUSETTES écolier moleskine mate, se 
portant eu bandoulière ou en giberne : 

29 32 35 3S c/m 
2725 2'45 2'75 2'95 

M U S E T T ES écolier moleskine mate, grande 
coupe, article d'asage : 

2» 34 35 M 41 c/m 
3' 45 4'45 4'95 5'5Q 5'95 

COPIE DE LETTRES 250 folios. 2'75 
TROUSSES pour écoliers 1 '75 
BOITES Papeterie, contenant 50 fenil- 11 Qfl 
les et 50 enveloppes papier rayé 1 

Pour Ecoliers 
BOTTE lacet veau, claque carrée, 1 9( nfl 
talon anglais, du 28 au 31 lu »U 
BOTTE charentaise, bout et talon- 7'Qfl 
nette cuir, du 23 au 27 ■ « « 

Dilo dilo dito du 28 au 34 8' 90 
TABLIERS écolier satinette noire, gros plis 
creux ou froncés : 

(Î0 65 __"0_ 75 80 
3'95 4'25 4'73 4'95 5'50 

85 90 9f>:: ICO 
5' 95 6'25 6' 5b 6'90 

Pour C2ra.ir<?c»ix2a.©t;s3 
COSTUMES chemisette en melton marine, 
culotte droite doublée. 191^1) 

Le costume de 4 à 12 ans IU OU 

MAILLOTS écrus pour enfants : 
4 ans (i ans 8 ans 10 ans 12 ans 

2'1Q WkÔ 2'7Q 2' 95 2T95^ 
BAS pure laine noire et cuir : 
2 uns 4 ans Bans Sans 10 ans 12 ans 
2 05 2'25 2'50 2'70 2'95 3'20 
BRASSIÈRES laine et coton à côtes beige 
cl gris : 
2 ans 4 ans Bans Sans 10 ans 12 ans 
V95 2'75 3'25 3'50 3'75 4'25 
CASQUETTES Pour Garçonnets, forme 
américaine, coloris nouveaux. 1 f 7fl 

En réclame 1 I U 
BERETS marins pour Garçonnets et Fil-
lettes, avec el sans inscription. Of Qfl 

En réclame « « « 

SATIN coton noir, spécial pour tabliers d'é-
coliers, article recommandé : 

Largeur 100 c/m, le mètre "|'95 
Largeur 130 c/m. lemèlre 2'95 

TENNIS coton pour chemises et chemi-
selies. grand choix de rayures, largeur û t Q K 
80c/m.. Le mètre « w« 
FANTAISIE couleur pour costu- fit KQ 
mes. largeur 140 c/m Le mètre u UU 
DRAPERIE anglaise, nuances nouvelles 
p' costumes failleurs. largeur HOc/m. 71 Rft 

Le mèlre « «u 

AMAZONE toutes nuances pour] QtQf» 
costumes flous, largeur 130c/m lu Su 
GRAND CHOIX "> FORMES feutre, 
noires et couleurs. Qt ̂ C 

Pour Dames et Fillettes u •*«! 

PEIGNOIRS frileuse, teintes assort. 8' 50 
TRÈS~ BEAUX MANTEAUX Dames, 
urapene fantaisie, lorme nouvelle, OR » 
longueur 120c/m .. .. OU » 
COLLIERS Plu mes d'autruche très Irisés, 
ornes glands passementerie, en noir, Of Efl 
naturel, gris En réclame 0 OU 
COLLI ERS de chiens en autruche, noeuds 
ruban, noir, gris, naturel. «inc 

En Réclame * 33 
COLLET marabout très beau duvet, nœud 
ruban assorti, en noir, naturel, taupe. 1 Of C 11 

Un Réclame VL OU 
LAI 
gris . 

| £ cardée pour tricot en noir et 7f K f! 
. Kn Réclame, le demi-kilo I Ou 

BOURSES acier bruni pour deuil. 
lorme carrée 295 
SAUTOIRS jais mat, à petites bou-
les, pour deuil 
SACS 

lF45 
pour liâmes 

train. Iormés et ter 
en cuir petit 

ntes mode V 

MOUCHETÉ fantaisie pour costu- ntQfj 
mes, largeur I30c.ni Le mètre « «u 

SERIE «le 5 CASSEROLES bombées à 
bec. 1er battu brillant. int7K 

De 14 à 22 c/m, la rérie 1U iïï 
GARNITURE de cheminée en majolique 
composée de : 1 jardinière. 2 vases dé- Qt Q C 
cors « Eglantines ». ... Les 3 pièces O Ou 

SZ, 81, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) 

Rpfifràn ffoe PlaCQDC Choix considérable de Coiffures ponr Entants, 
neiIUGO UBû uiftoasi) Uerets en drap, velours et tissus imperni., Joaa-Bart, etc. 
Un lot pfll (\Ç en drap blanc et couleurs et tissus I tor-

de lULUO vernis, p' Knlants. Valeur'ii'95. Lundi I £.0 
LAINE I rançaise bonne qualilé. noire, marine (tmarengo. le 1/2 kilo 8'95 
LAINE mérinos qualité extra, toutes teintes.LapeloteoefiÔgr. 1 '95 
S AVCTTFÇ • Lainages en tous genres. Robes, Dentelles, LAlLI I LO . Pèlerines de Baptême et en laine des Pyrénées. 

Paris: tsazts concurrence. 

DE 
AnciennTMaison Soula. de Trlncauû La Tour & Cl<! 

Société Anonyme au Capital de 20 Millions 
BORDEAUX 

EXERCICS 1817 

ACOMPTE SUR LE DIVIDENDE 
Messieurs les Actionnaires sont Informés qu'il sera distribué a 

partir du «5 Octobre prochain et à valoir sur le dividende de 
l'Exercice 1917, un acompte de : FR. 1 2.50 

L'acompte sera paye contre coupon n» 32 pour les titres au por-
teur et présentation des certificats pour les titres nominatifs : 
A ttOHDtiAIjX : Au Siège social, 8, rue d'Orléans, ainsi que dans les 

Agences de la Société 
A PARIS : A la Succursa le de la Société, 20, rue de Provence ; 

A la Italique de î'tjnion parisienne, rue Chauchat. n« 7. 

C4VILS ET MILITAIRES 
Pour HÔ 

Vflfflmontc en tissu beige, gris, 
ÏClOiiiGllta Vert et marron. 
Wsipmanlo GEORGES V. forme nou-
ïGbOlUCUU vellc. avec revers et cein-
ture, en tissu beige et vert. 

Pour MILITAIRES 
pA|pnj«An avec et sans manches, capotes 
rulDHuCo infanterie et cavalerie, en vul-
canisé noir, Jbleu, kaki et gris. 

Pour DAMES 
VptPTïlPnfc l°rmes nouvelles, avec re-VCLClUCUlù vers el ceinture à volonté, 
en tissu beige, gris, bleu, vert et noir. 
Pflnpc avec attaches et passe-bras, capu-
Uapia chon démontable, en tissu beige, 
gris et bleu. 

PELERINES pour ENFANTS \Xt 
 •!!• 

Envol /ranco du Catalogue illustré 
sur demande. 

GROS & DÉTAIL 

G a h ;> vif in a ,,0'° Dure iame décatie, nuances uUCIl Utllw modes marine et noire, largeur 
110 X120 centimètres. Hors cours Qt en 

Le mètre «5 OU 
TridltlnP pura la'ne décatie, joli choix de colo-
A1 lbU tlllt> ris nouveaux,marine et noire, largeur 

A profiter, le mèlre 1290 125 X 130 c/m. 

.Affaire remarquable 
P îîhîSPîl ÎHO Pure laine décatie, marine et 
Uu.UÛ.1 UlilC noire, largeur 130 c/m. -j QI Cfl 

Le mèlre. lu uU 
pure laine décatie, marine et noire' 
spéciale p' costume taillenr 1Q| 

largeur 140 c/m Lemèlre lu OU 

If QÏ nsi »ç anglais, envers croisé belle qualité, pour 
¥ uluUl o nlouses et costumes, noir cl ma- CI K 11 
rine. largeur56'c/m Le mètre u uu 
y'pBnilîîllP coton, pour blouses et peignoirs, très 
7 OlUUlIllC urand choix de dispositions 11 QC 
et coloris, largeur 80 c/m Le mètre 1 Uu 

Satins et Polonaises pno^,do"biu
e,

17t7,è' 
res. largeur 50 c/m Lemèlre 1 lu 

S atin merveilleux noir, tout soie. pr blou- Qt 1 fi 
ûllll tes el garnitures, larg. 48 c/m. Le mètre u 1 U 

Serge 
Satin 
70 c/m.. 

tramé, qualité 
de fourrures, toules teintes.largeur gf Q^Q 

spéciale pour doublure 
s.largeur 
Le mètre 

PîluVlnttO diagonale pour manteau noire et ma-
UllCTlUllC rine, décatie, largeur 140 c/m O? QH 

• Le mètre O 8(J 
D u°i Pour manteaux, nuances h: 

110 c/m.... Occasion 
ne, marine et noir décali, largeur Qî Qfl 

Le mèlre U Oit 

■ Gabardine gsï! 
rine, noir, larg. HO/450, lixceptioisn6', le inÊtf» 

pour manteaux de 
is'beige,pris, ma- 1 Qt 18F» 

O ttnm on noir très belle qualité, pour sacs Qt Rfl 
llUllIaU et garnitures, larg.48c/m. temôtre u UU 

Velours ira me noi 
Garniture 

ir uni, p» chapeaux et Qî 'Q C 
s, larR. 45 c/m. Le mèira ** « 

B OQ mousseline lins, pour Dames, belle Qf 
wô qualité, nuances cuir et noir. La paire O Uo 

Aff OC écolier moleskine noire très torte; 
Cl VluilUo large soufflet rivé, doublées toile ■ 

Taille 1 3*J c/m 35 c/m c/m 29 c/m 
La serviette ~3^95~ "3l 7S ~3* 25 \2l7S~ 
Pks ordinaires. 3' 45 3f 25 2f 75 2r 25 

BORDEAUX, — 34, 26, 28, 30, rue SamtB'S&iherine. — BORDEAUX 

LUNDI rr ( 
COSTUMES POUr HOMi 
IMPERMEABLES pr HOMMES 
COSTUMES fertU.F.OLK.T.1! KécYame 35' 

69, cours Pasteur; 24 & 34, rue Tombe-L Oly 

i f © forme droite on croisée, coupe mode. 
IbO Réclame 

forme ample. 

COSTUMES ENFANTS eniersey,coi i 

I Ratissants COSTUMES m^ DAMES «i^£benlTt£,™i 7\ 
PlÛITanîQ îfSS'TCïM S!ÎS\ST"© gabardine imperméable, col transformation, cein- 4Rh| I CllCy ûlllû Sf Sk 9 El IVl H i Y i ô ture avec coulant, beige, marine et noir. Itéclame iefij! 

S TinilP nSlUirrC sur cachemire, forme nouvelle, réséda, â}% 
IJUIII UAWtO gris et beige... Réclamé #® 

Change de monnaies étrangères BANQUE JULES MOLBI^A 
ACHAT ATJX MEILLEURS 2PKIX 

£>AIEMlilMT IMMBDIAT 
sans présentation des titres des 
Extérieurs, Espagnols, Solla.nda.is, Japonais, Suisses, Scandinaves, Pesos Argentins 

cours de l'iutcndatio 
BORDEAUX 

FRANÇAIS 
ÉTRANGER} 

MJMâOiKS SPÉCIALES DE TISSUS LiES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MËïLÏ.EliR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX. T.VJ» cours d'Alsace. 

ti Jours suivants 
angfais, écossais et mélangé pour tailleur, 
largeur H0 c/m.... Lemèlre, 17' » et 
velonrs-laine uni et mélangé, larg, 140 c/m. | 

Depuis, le mètre | 

13'50 
395 

anglais iaspé pour manteau. Affaire- exceptionnelle 
Jartieiirl40 c/m Le mètre, 1 7f 75 et lf95 

'aniOfilMlT imperméabilisée, teintes mode 
IMDAnUIrlL. larg 140X 150. Depuis, le mètre 350 

.AMELIE 
fantaisie pour chemisette, largeur 
80 c/m i Depuis, le mètre 260 

-RICOTINE «t GABARDINE noir marine et 
teintes mode. Jarg. 125 X 130. Le metee. 21' » et 17'» 

:HEVÏOTTE grosse côte p* vêtements, noir et 
marine, larg. 130/140. le metre,l5'et 9f50 

E O r soup,le. gr J tailleur, noir et marine belle I /, 1 C fl K U t quai, »»rg. 130/140. le mètre, 18'50,16«50 et | tj. OU 

TDCCCÏT et SERGE anglaise, noir pure laine", I nLOOL larg. ISO/180. Le mètre. 11I »,8'50ci 7'50 
VELOURS chasseur, coloris mode. larg. 70 c/m. 

Le mètre, g1 25 et 
\l ET I d 11 D C anglais uni, noir et marine, très belle 
| L. LU U MU qualité, largeur 55 c/m Le mètre 

350 
5T95 

SERVIETTESNIDS abeilleS; grandeJ 'fL'ii"-i demi-douzaine, depuis 5'75 et 475 
[ELQUTINE pour robes et peignoirs, très belle 
' qualité, largeur 80 c/m. Depuis, le mèlre, "| ' 95 et 145 

COTON écru, pour draps d'usage, largeur 100 c/m. 
Le mètre r 75 

Cl 1 1,1 CI I C coton, p» chemises et chemisettes, r L An LLLL largeur 80 c/m. Le mètre, 1 ' 60 et 110 
FLANELLE S>$$!b.!^'. f .gi!f.,s .largeur 

Le mètre 325 

CALICOT ;enre percale, pour lingerie fine. | "71 
La coupe de 10 mètres | / i 

D RAPERIE haute nouveauté, pour complets, Qf » 
grand choix, largeur 140 c/m. Lemèt., 1 S'. 1 2' et îî " 

V r i fl i I h n pour pantalons de travail, article /. t j" fî L LU U nO très solide, larg. 70 c/m. Le mèlre £{. OU 

C OUVERTURES laine blanche, pour grand «)<}t r ft 
ei petit lit ._..._L'une. 34'50» 29' et £.£ OU 

C OUVRE-PIEDS eu belle satinette, intérieur laine 
blanche L'un, lOâxaL'O. 35'; 820X850. 48'. 

GUIPURE pour rideaux, blanc et crème. (T Ofî 
Le mètre, T45, 1 ' et U OU 

TODPLinilC colon, encadrés rouge, grande CIQI I UnuilUNO taille La demi-douzaine Q ÎJJ 

M ElT DI UflC coton noir indéchirable, p' tabliers. I : EL ni lïUO largeur 100 c/m.... Le mètre. 2.' et | 

CBAUSSORE POPULAIRE 
Bottine .Derby, tige chev., claque boxcalf, double semelle cousue 

Homme 285 Francs 
biitftr''» < AU CHAT NOÏR, 114-116, rue Sainte-Catherine. 
mPh ' \ CADET, Chausseur, 17, cours de l'Intendance. 

Avant d'acheter, venez voir le» 
dans ses 

A te tiers 
1/E ^ 7 Tonnes 35 

cours an MÉÛOC 

BORDEAUX 

HORS COURS 
A PROFITER 

DE SUITE 

Shirting renforcé pour Lingerie d'usage, largeur 82 c/m., le mètre 
Madapoîam qualité supérieure, sans apprêt, largeur 82 c/m., le mètre . 
Batiste, sans apprêt, qualité extra pour lingerie, larg. 80 c/m., le mèlre .. 

135 
1 50 
1 40 

OCCASIONS ^XCBPTlQHTOIylvBS 
GRAND ASSORTIMENT de draps de maîtres ourlés, à jour ou broderies riches, à des prix sans précédents. 

Draps pour pensions. 
STOCK IMPORTANT hors cours comprenant : Mouchoirs, Serviettes de table et de toilette, Toiles écrues mi-fil et 

de coton pour draps, liage de ménage, etc. 

VOIR NOS SÉRIES INCOMPARABLES DE LINGERIE POUR DAMES 

A profiter de suite, la pièce : 7'15, 6'25, B'35, 4'4S, 4'05 et 3'55 

CAMIOMS AUTOMOBILES 

IMMEDIATE 

Agents 

& LIBOURNE 
ufuouïMiLmy 

AFFAIRES SENSATIONNELLES, en Dentelles et Rubans pour Lingerie, 

Exceptionnel 
Broderies, Corsets, Tabliers de ménage et de fantaisie, Tabliers d'écoliers 

Flanelle blanche, qualilé supérieure, pure laine, largeur 8o c/m le mètre 5f60 

PATRASE 
\i. rue de La-Boëtie, Bordeaux 

Lustrage de Peaux pow Pelleterie et Fourrures. 
Rafraîchissement et reteinte des Fourrures anciennes 

LA. SOLIDITÉ DU LUSTRAGE EST GARANTIE 

Un 2 tonnes 
Un 

Deux Pierce Arrow 5/6 tonaes 
5/6 tonnes, avec remorque 5 tonnes 

Disponibles, livrables immédiatement 
TOURNY GÂRÂGE, 143, rue du Palais-Gallien, Bordeaux ™ 4 32.91 

I 28.93 

et 
Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHHIZ, SCIA7IQUE, 

KÙWALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et 
NEPHRETIQUES, vous serez guéris par lo 

Lo TraiïsmenS du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 
petit avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
fcérnoin db la maladie, mai3 les toxines qui en sont les auteurs. 

Lo Traitement du Chartreux est un co;nposé do plantes dépura-
tive3 absolument, inofEensives ; il s'applique à tous les âges et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, impôt compris, 11 francs; 

franco de port et d'emballage, li'60. 
Estai francs i'una Brochure c'a 50 pages, sur le KHUMATiSPâE «f /es DOULEURS 

w "» 
Ezigs? chaque flacon dans une boite ecslléo avec le timbre bleu do l'Etat français 

et la Signature clom Marie. 
DÉPÔT GêNêRAL: Pliarmaclo ÏM^^.2JJ^L•VJS.I••"T,, S.9, Stao des .Denr.-!?oats, PasiSa 

ET DANS TOUTES LES BONNES PHARI.tt.CfES DE FRANCE ET DE L'ETRANGER. 

IOËP 

M. AVOiV, Directeur des Taxis-Antos Pasteur, 13, cours Pasteur, 
a l'honneur de prévenir MM. les Propriétaires d'Automobiles 
qu'il vient d'installer un atelier mécanique moderne pour la répa-
ration et transformation de voitures automobiles et toutes tractions 
mécaniques.*!, AVO.\s'occupe devente,achat et échange d'automo-
biles. Plusieurs belles voitures a visiter: coupés, limousine, torpédos, 
spider 4 et 6 cylindres. Allez visiter 73, cours Pasteur,Bj.Tél6flioiie 43,83 

S ET* npfe m g m mji Place Gambetta i"1 fin* M ilk Mm Cours Intendance 
b 11 W ËHk mlSi BORDEAUX 

COUVERTS, TIMBALES, COUTEAUX 
POUR ÉCOLIERS 

F.RARD, PLIÎYEL, HER7. et Autos-Pianos, Pianos à 
queue. Grand choix. A. LACAPIÎ, 170, rue Ste-Catherine. 

Ces marchandises achetées en temps opportun sont vendues à des prix très inférieurs au cours actuel 
LES QUANTITÉS ÉTANT LIMITÉES, NOUS ENGAGEONS NOS CLIENTES A FAIRE LEURS ACHATS DÈS LE PREMIER JOUR %P 

VOIR NOS ARTICLES DE RÉCLAME, LE DIMANCHE 30 SEPTEMBRE, A NOS ÉTALAGES <§! 

etc., 
vous seront payés très cher 
seulement chez LÉGER 

de 2 à 5 heures, rue Huguerie, 83 Bordeaux 

Ur dem. emploi bur. corr°° es-
Ifi pagnole, anglaise, direct, per-
sonnel. Ec. Holmu, Havas, Bx. 

MANŒUVRES, hommes et fem-
mes demandés. Usine (iré, 

chemin Alexis-Labro, Bègles. 

TRAITEMENT & ."a SYPHILIS fwSitSu 
eans. Kenseignem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIOUE DU SUD-OUEST, 
eours de l'Intendance, 23, Ciordeaux. Mémo 
Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus?... Si, PARTOUT *> 

LU MU BP™ BRONCHITE CHROWIÇUB 
dm wwm Vxsm et toutss les OPPRESSIONS. 

Y* lontiei celte annonça i totre iiliaraucieii. foui boita d'esal sratnita : 62. Gd°-Bu9. Louwej (3.-0.) 

de A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
1'. plus O' in impôt, 
toules Pharmacies, 

l'25 par poste. 
DAUDE, ph"» a BelCn (aireBls) 

^BHHnHBHHHHnnBHHBBHfflMHBBBHHEHHHHMnHS 

|g DE LA 

0 Sle G10 de l'Afrique Français© 
B Société au Capital de 5.000.000 

1 ij Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

do 

T YPO demandé, 1 fr. l'h">. Sér. 
référ. Ecr. Gaot, Havas, Bx. 

^ÏÏSBF* CHAMBRES 
meublées de Bordeaux sont in-
diquées par AKA-JO! K\ \L. 

Les MALADIES de la FEMME 

,'abrication Français© 
le 

"g 

Couleur ambré?. 

Recommandé pour son économie et pour tons bêsoins. 

Les BOUGIES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Les LESSIVES g 

Du CORAN BLEU g 
L'ANÉMONE g 
ïïonssecseset Savonneuses a 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

SSffiSIBglHBBQEaaHBBBCaBBDSBIiBBBEBIBtiBBBBBnHB 

Il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme au 
printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la Sève chez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les jours dire autour de vous : «J'ai 
le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité de ré-
gulariser la Circulation du Sang, d'où dépendent la 
vie et la santé. Ii faut faire une petite cure de six 
semaines environ avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité de-

vient une loi. En effet, la Femme est exposée à un 
grand nombre de maladies, depuis l'âge de la Forma-
tion jusqu'au Retour d'âge, et null« 
ne doit ignorer que la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURV, préparée avec des 
plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus, guérit toujours 
sans poisons ni opérations les Ma-
ladies intérieures : Métrites,. Vibro-
laes, mauvaises Suites de Couches, 
'fumeurs, Cancers, Hémorragies, 
Pertes Hianches; elle régularise, la 
circulation du Sang, fait disparaî-
tre les Varices, les Etourdissemcnis; les Maladies de 
l'Estomac, de l'intestin et des Nerfs. 

La JOUVENGE de l'Abbé SOURV régularise les épo-
ques douloureuses, en avance ou en retard. Son ac-
tion bienfaisante contre les différents Malaises et Ac-
cidents du RETOUR D'AGE est reconnue et, prouvée 
par les nombreuses lettres élogieuses qui nous par-
viennent tous les jours. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; franco gare, 
4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 
(Notice contenant renseignements gratis) 

LUI. — Ma chère, ne souriez pas comme cela de tous côtés ; depuis que 
vous vous servez du DENT0L vos dents sont si brillantes qu'elles attirent 
même les alouettes. 

nés maisons vendant de la parfumerie et, 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, ru» 
Jacob, Paris. 

CADEAU la Maison FREVREfri9. 
rue Jacob, Paris, cinquante centimes en 
timbres-poste en se recommandant de la1 

Petite Gironde, pour recevoir, franco paf 
la poste, un délicieux coffret contenant un, 
petit flacon de Dentol, une boîte de Pât» 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
échantillon de Savon dentifrice Dentol. 

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
un dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et doué du parfum »le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En pe.i de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-
fie l'haleine et est particulièrement recom-
mandé aux fumeurs. Il laisse dans la 
bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-

< 

r 

f 

VIEUX PAPIERS 
Emile Itéche (N. C), 05, rue do 
Kater, Bx. Tél. 2050. Maison l'on-
dée en 1810, les paie toujours le 
plus cher. Nouvelle hausse. Ne 
rien vendre sans le consulter. 

achèterai jolie voit. 10-16 HP, 4 
pl., récente et de marque. Fro of-
fres dét. M. Albert, Havas, Bx. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. par wagons, pris à la tonne 
gare déoart Gironde, croûtes de 
pin, av.'écorce 47 fr. ; pelées, 65 f. 
Albert, Ag. Havas, Bx. (Ecrire.) 

HUILE 10 Ut. f°° 
extra douce, 

gare, 41 fr., 
mandat d'avance. IM"e mAURIN, 
MARSEILLE. - SAVON blanc, 
postal 10 kilos 24 fr. ou contre 
remboursement 25 francs. 

VENDANGES tilevures 
muV 
.lac 

quemm, préviennent la cassa, 
augmentent alcool et bouquet 
Clarification rapide vins robu% 
tes et sains. Notice sur demaru 
de. — H. F AGE, 60, cours de 1# 
Martinique, BORDEAUX. 

A U AUTOMOBILE limousin! 
S. Motobloc, 20 HP, 6 cylirv 

dres, 1913, état neuf 13,000 fr. 
Ecrire Roadu, Ag. Havas, Bdx, 

Demandez F*.art oui. 
\ïï£i 

îaA Of JtrC iï. £V SJi a 
MB I 

fih Ocanda-Bua. MONTROUQE LSeineî. 


